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Le chantier visant à agrandir le 
pôle enfance a démarré début 
février, pour dix mois de travaux. 
L’équipement bénéficiera de 
142 m2 supplémentaires et de 
41 m2 réaménagés.

C’est normalement vers la Toussaint que 
les enfants profiteront de leur nouvelle 
structure d’accueil flambant neuve. 
Le pôle enfance présentera 183 m2 de 
bâtiment neuf, en additionnant l’exten-
sion et la partie rénovée.
La structure, d’une surface totale de 
305,50 m2, est destinée aux enfants en 
périscolaire, à l’accueil de loisirs et aux 
matinées récréatives du Relais Assis-
tantes Maternelles.
« Cet équipement, adapté aux besoins 
actuels et futurs, pourra également être 
mis à disposition au bénéfice d’autres 
activités liées à l’enfance et la jeunesse, 
en fonction des nécessités à venir. Les 
salles pourront d’ailleurs être utilisées 
indépendamment les unes des autres » 

Bégrolles-en-Mauges - Le pôle enfance s’agrandit
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Le chantier du pôle enfance, à ses débuts.

La vue sur le futur pôle enfance, depuis la rue des Landes.

souligne Pierre-Marie Cailleau, maire de 
Bégrolles-en-Mauges.

Travail en partenariat

Ces travaux ont été décidés pour per-
mettre à l’association Les Loustics, en 
charge du périscolaire, de disposer 
d’espaces suffisamment grands. En 
effet, le bâtiment utilisé jusqu’alors, 
mis en service en 2009, était devenu 
trop petit. Il était nécessaire d’utiliser 
des salles de l’école et du restaurant 
scolaire pour disposer de davantage 
de place, occasionnant au personnel 
et aux enfants de nombreuses allées et 
venues. 
La future configuration de la structure 
est le résultat d’un travail de partena-
riat entre la commune, l’association 
de l’école et les Loustics. « C’est un vrai 
travail d’équipe, nous avons élaboré le 
projet ensemble » apprécie le premier 
édile.
Le premier mois de travaux a porté 
sur la réalisation du terrassement, des 
fondations, et de la dalle de béton. 
Des perturbations pensées pour épar-
gner autant que possible les enfants. 
« Pendant toute la durée des travaux, 
les lieux sont aménagés de telle sorte 
qu’aucun enfant ne passera devant le 

chantier. Les accès ont été modifiés, en 
concertation avec les structures d’ac-
cueil » détaille Michel Chevalier, adjoint 
au maire en charge des Bâtiments et de 
la Voirie.
Le nouveau pôle enfance, dont l’accès 
sera adapté aux personnes à mobilité 
réduite, disposera d’une salle d’activi-
tés, d’une salle de sieste, d’une cuisine, 
d’un bureau pour la direction, d’un 
vestiaire pour le personnel et de sani-
taires. Construit en conformité avec les 
normes environnementales en vigueur, 
il sera équipé de murs en brique, d’un 
circuit d’eau chaude adaptable et d’un 
chauffage par le sol via une pompe à 
chaleur. L’actuel préau sera transformé 
en local de rangement.

Investir pour le bien vivre
à Bégrolles-en-Mauges

Son coût s’élève à environ 350 000 € et 
se finance comme suit : une subvention 
de 50 000 € de la Caisse d’Allocations 
Familiales (CAF), une autre de 88 000 € 
au titre des Dotations d’équipement 
des territoires ruraux, 212 000 € restant 
à charge de la commune. En outre, la 
CAF accorde un prêt d’équipement 
jusqu’à 50 000 €, à utiliser selon les 
besoins.

Cet aménagement va amener à revoir 
la configuration de la rue des Landes, 
où se trouve le pôle, avec notamment 
la création de places arrêt-minute. La 
mobilité sera facilitée par un parcours 
de circulation en voie verte entre le 
pôle de services, le pôle enfance, le 
jardin public, l’école, le terrain de sport, 
tous accessibles les uns des autres à 
pied ou à vélo.
Le prochain gros chantier de la com-
mune portera sur la construction d’un 
bâtiment intergénérationnel, à la place 
de l’ancienne mairie (l’actuel bâtiment 
de l’épicerie Épi Demain, devenu trop 
vétuste pour être rénové). Ce bâtiment 
abritera le restaurant scolaire, permet-
tant par la même occasion de passer 
ce service en gestion autonome. Il 
accueillera également des associa-
tions, notamment le club des anciens. 
La bibliothèque s’installera alors dans 
l’actuel restaurant scolaire.

Infos :

Mairie
11 rue d’Anjou à Bégrolles-en-Mauges

Tél. : 02 41 63 81 65
mairie-begrolles-en-mauges@orange.fr

www.begrolles-en-mauges.com
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> Nouveaux horaires de la mairie
Depuis le lundi 1er mars dernier, les horaires 
d’accueil au public de la mairie de Saint-
Christophe-du-Bois ont changé.
La mairie est ouverte le lundi, de 13 h à 17 h, le 
mardi, le jeudi et le vendredi, de 9 h 30 à 13 h 
et de 14 h à 17 h et le samedi, de 9 h à 12 h. 
Fermeture le mercredi.

> Vaccinations gratuites
Vos vaccins sont-ils à jour ? Des permanences 
de vaccinations gratuites, financées par le Dé-
partement de Maine-et-Loire, sont proposées 
aux adultes et aux enfants à partir de six ans, 
munis de leur carnet de santé ou carte de vac-
cination. La prochaine séance se déroulera au 
Pôle Santé, situé 26 avenue Maudet à Cholet, 
ce jeudi 18 mars, de 10 h 30 à 12 h 30.
Inscriptions et prises de rendez-vous au 
02 41 81 46 63

> Broyage de vos branchages
Un service de broyage de végétaux est 
offert aux habitants de l’Agglomération du 
Choletais.
• Ce vendredi 19 mars :
- de 9 h à 12 h et 14 h à 17 h : à Cholet, parking 
du complexe sportif Du Bellay, square de Liré,
- de 9 h à 12 h : à Vezins, parking du restaurant 
scolaire, 
- de 14 h à 17 h : à Chanteloup-les-Bois, par-
king de la Maison des associations.
• Ce samedi 20 mars :
- de 9 h à 12 h  : à Toutlemonde, parking du 
stade,
- de 9 h à 12 h  : à Saint-Christophe-du-Bois, 
parking du complexe sportif, rue du Chemin 
Vert.
Inscriptions obligatoires sur cholet.fr
ou au 0 800 97 49 49 (appel gratuit)
Ce service est gratuit.

> Portes ouvertes de la MAM  
Les Mini’MAMour
Ouverte depuis le 29 octobre 2018, la Maison 
d’Assistants Maternels (MAM) Les Mini’MA-
Mour, située 8 square de Liré à Cholet, compte 
trois professionnelles de la petite enfance 
agréées pour recevoir chacune quatre enfants 
de deux mois jusqu’à leur entrée à l’école.
De nouvelles places d’accueil seront dispo-
nibles à partir du mois de juillet prochain. 
Les conditions sanitaires actuelles ne per-
mettent pas à la MAM d’organiser des portes 
ouvertes au public mais il est néanmoins pos-
sible de découvrir la structure et l’équipe sur 
rendez-vous.
Infos au 09 87 75 77 45
Facebook : Mam Les Mini’MAMour

L’établissement se dote d’un 
nouvel amphithéâtre et ne 
manque pas de projets.

Dans le projet d’établissement 
établi en 2017, il était déjà question 
de repenser les espaces au lycée 
La Providence. Une première 
étape vient d’être franchie, avec 
la création d’un amphithéâtre 
modulable, qui peut accueillir 
jusqu’à 300 personnes. Les travaux, 
qui ont duré plus d’une année, 
retardés par la crise sanitaire, ont été 
intégralement financés par l’Ogec. 
« Jusqu’à présent, nous pouvions 
réunir une centaine d’élèves dans 
la salle de conférence, et devions 
multiplier les interventions. Ce 
nouvel équipement, pourvu d’un 
vidéoprojecteur, de prises une place 
sur deux, et d’une régie, va permettre 
une meilleure organisation et sert 
d’ores et déjà de salle de devoirs » 
déclare Anthony Bailly, directeur 
de l’établissement. Privilégié pour 
les lycéens, étudiants et alternants, 
cet outil sera également accessible 
en location aux entreprises ou 
associations du territoire, pour 
des séminaires par exemple, avec 

toutes les commodités sur place : 
hall d’accueil et bar, parkings, 
restauration, parc. Cette construction 
libère ainsi de la place dans les 
bâtiments principaux du lycée et 
cinq classes supplémentaires ont pu 
être tout récemment créées, ainsi 
qu’un foyer étudiant. « Nous sommes 
passés de 600 à 700 élèves en cinq 
ans, 450 lycéens et 250 jeunes post-
bac avec nos sept BTS. Il devenait 
urgent d’adapter les locaux » assure 
le directeur.

Un nouvel internat
Une salle de musculation, dont 
le matériel a été financé par des 
entreprises partenaires, a également 
été construite. À l’horizon 2023, 
un nouvel internat réunissant 
tous les élèves (les garçons sont 
actuellement logés dans l’internat 
du lycée Jeanne Delanoue) verra 
le jour, dans lequel sera également 
transféré l’accueil au rez-de-
chaussée. « Nous pourrons ainsi 
encore gagner de l’espace pour des 
classes et la création d’un magasin 
pédagogique. Nous sommes un 
lycée des métiers et souhaitons 
mettre en situation réelle nos 
élèves » explique Anthony Bailly.

Optique et PAO
À la rentrée 2021, un nouveau BTS 
opticien lunetier ouvrira en appren-
tissage, avec huit candidats aux pro-
fils scientifiques. « C’est une exten-
sion de notre Bac professionnel qui 
permet d’assurer des fonctions de 
technicien, alors que le titulaire du 
BTS est un professionnel de santé. »
Fin 2021, il sera également possible 
d'obtenir un titre en Publication 
Assistée par Ordinateur (PAO), ac-
tuellement en préparation dans le 
cadre de la formation tout au long 
de la vie.

Une amicale des anciens
Elle n’a pas encore de nom, mais 
une amicale des anciens élèves, 
étudiants et personnels est en cours 
de création. Elle doit permettre 
d’organiser des temps de travail ou 
conviviaux et de mettre en réseau 
tous les professionnels passés par le 
même lycée.

Infos :

La Providence
33 avenue Gustave Ferrié à Cholet

Tél. : 02 41 75 28 00
www.laprovidencecholet.com

Cholet - Le plein de nouveautés au lycée La Providence

D
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Vezins - Titre

Alexandre Biret a commencé 
à brasser, dans sa brasserie 
choletaise, en décembre 2019. 
De ce métier, il apprécie la 
créativité et le côté « chimiste ». 

Synergences hebdo : 
En quoi consiste votre métier ?

Alexandre Biret : Afin de mettre au 
point ma gamme de six bières, sous l’ap-
pellation Bich, pour bières choletaises 
(une ambrée, une blonde, une pale ale, 
une blanche, une ipa et une bière de 
saison), j’ai testé des recettes qui n’exis-
taient que sur papier. La seconde étape, 
c’est la production pure. Il faut avoir un 
peu une âme de chimiste pour faire de 
la bière. Différentes phases entrent en 
jeu, pour transformer les ingrédients 
de base : eau, malt, houblon, levure. Du 
choix du grain dépend la couleur de la 
bière. Et plus celui-ci sera torréfié, plus 
il perdra son pouvoir sucrant. C’est la 
levure qui transforme le sucre en alcool 
et en gaz carbonique.
Il y a toujours de la bière dans les fer-
menteurs, les cuves fonctionnent par 
roulement. Quand elle est prête, il faut 
procéder à la mise en bouteille, l’étique-
tage et le conditionnement.
Le troisième aspect du métier, c’est la 
commercialisation. Je les vends auprès 

des particuliers mais aussi des cavistes 
choletais, des bars à bières, cafés, res-
taurants et quelques supérettes. Ma 
gamme est également présente à l’Of-
fice de Tourisme du Choletais.

S. h. : Qu’est-ce qui vous anime ?
A. B. : Le métier de brasseur est un 
métier très polyvalent, avec une grande 
partie créative, liée à l’élaboration des 
recettes. Il faut être capable d’imaginer 
des associations par rapport au style 
de bière recherché, harmoniser l’alcool, 
l’amertume, la sensation de mousse, 
l’odeur, et tout ce que l’on perçoit en 
bouche. 

S. h. : Quel cursus faut-il suivre pour 
devenir brasseur ?
A. B. : À l’origine, je suis économiste de 
la construction. Mais j’ai eu envie d’entre-
prendre, de créer une activité en étant 
indépendant. Ce métier correspondait à 
tous les aspects que je recherchais : l’en-

vie d’être dans le commerce, de créer un 
produit, et l’aspect « scientifique ». Féru 
de bière, j’ai commencé à brasser en 
amateur, chez moi, et ça m’a plu. Le CAP 
de brasseur-malteur a été supprimé de 
l’enseignement public français en 2005. 
J’ai, pour ma part, suivi une formation 
pour adultes au sein d’une brasserie de-
venue centre de formation, à Beauvais. 
Il existe aussi, à La Rochelle, un diplôme 
d’université opérateur de brasserie, ainsi 
qu’une école supérieure, à Nancy. Ce 
que je conseille, c’est d’aller voir les bras-
series existantes, de communiquer avec 
les brasseurs, d’apprendre en se faisant 
la main. Il y a une réelle entraide entre 
gens du métier.

Infos :

Brasserie de Minuit
2 rue de Blois à Cholet

Tél. : 06 32 26 10 98
contact@brasseriedeminuit.fr

Cholet - Brasseur de bières choletaisesDécouverte 
d’un
métier

Lys-Haut-Layon/Nueil-sur-Layon
L’école Saint-Joseph fait peau neuve

Après plusieurs mois de 
travaux et l’implication 
financière et matérielle des 
parents d’élèves, l’école 
Saint-Joseph a passablement 
rajeuni.

Réunissant cette année 69 élèves 
répartis en trois classes, l’école 
Saint-Joseph vient d’achever une 
série de plusieurs mois de travaux, 
correspondant à une étude lancée 
voilà plus de six ans. Le résultat de 
ce travail, ce sont les corniches 
du bâtiment donnant sur la place 
principale de Nueil-sur-Layon, en 
tuffeau, restaurées et la zinguerie, 
refaite, redonnant tout son cachet 
à la bâtisse. « La couverture a fait 
l’objet d’une révision approfon-
die et les ardoises défaillantes ont 
été remplacées. Les sanitaires, qui 
n’étaient plus aux normes, ont été 
rasés puis entièrement refaits. La 
porte de la classe des cycles 1 a été 
changée afin de permettre l’accès 
aux personnes en fauteuil roulant » 
détaille Lydie Pinet, présidente de 
l’organisme de gestion de l’école. 
Enfin, toujours dans le cadre de la 
mise aux normes pour l’accès des 

personnes à mobilité réduite, la 
cour principale a été entièrement 
enrobée, pour le plus grand bon-
heur des élèves.
Ces travaux, qui devaient s’achever 
en décembre 2020, avaient pris du 
retard en raison du confinement 
printanier. L’organisme de ges-
tion, qui avait lancé une souscrip-
tion privée pour en assurer leur 
financement, a pu compter sur de 
nombreux donateurs, notamment 
l’association Saint-Charles et l’asso-
ciation Albert de Mun, proprié-
taire des locaux, qui ont permis sa 

concrétisation. Les parents d’élèves 
ont également participé à certains 
travaux, comme la destruction des 
anciens sanitaires, l’évacuation des 
gravats, la peinture, le nettoyage… 
« Il ne faut pas oublier l’équipe 
enseignante qui a fait preuve de 
beaucoup de patience et de com-
préhension alors qu’il fallait cumu-
ler les contraintes liées aux travaux 
et celles induites par le protocole 
sanitaire » conclut Lydie Pinet.

D
. R

.

En cohérence avec la politique menée depuis de 
nombreuses années en matière de développe-
ment durable et en pleine concertation sur le pro-
chain Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET) 
du territoire choletais, la Ville de Cholet souhaite 
répondre à la demande des associations les Mules 
(Mouvement d’Utilité Locale et Solidaire), Collec-
tif Citoyens pour le Climat, AMAP les Paniers de la 
Moine, les Incroyables comestibles, Zéro déchet, 
Tous à vélo et Fi’sel, en leur mettant gratuitement 
à disposition, via une compensation de loyer, l’an-
cien local du magasin Transval, parvis Jean-Paul II. 
La Ville s’associe ainsi à la démarche de sensibilisa-
tion aux questions environnementales et à la tran-
sition énergétique entreprise par ces différentes 
structures choletaises. Des permanences y seront 
assurées tous les samedis.

Cholet - Un local pour les 
associations en lien 
avec l’environnement
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> Collecte de sang
Une collecte de sang est organisée à la salle 
Mocrat, avenue Mocrat à Cholet, de 8 h 15 à 
12 h 15 ce samedi 20 mars. Avant de vous y 
rendre, prenez rendez-vous sur :
mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr
Infos : adsbcholet@free.fr

> Découverte du football féminin
Le Cholet football club organise une après-
midi portes ouvertes du football féminin ce 
samedi 20 mars, de 13 h 30 à 17 h 30, au stade 
de la Treille à Cholet. Viens avec tes copines, 
voilà le nom donné à ce rendez-vous, pour 
inciter les jeunes filles nées entre 2008 et 2015 
à venir découvrir le football, encadrées par un 
éducateur diplômé.
Infos et inscriptions au 06 52 32 27 80
ou www.choletfootballclub.fr

> Aide à l’achat d’un composteur
Composter, c’est réduire ses déchets ! 
L’Agglomération du Choletais continue de 
promouvoir cette démarche, en renouvelant 
son opération d’aide à l’achat d’un 
composteur ou d’un lombricomposteur, 
à hauteur de 20 €. Tous les résidents 
de l’AdC peuvent renvoyer le bulletin 
disponible sur : environnement.cholet.fr, 
puis présenter le bon de réduction reçu en 
retour dans l’une des enseignes partenaires. 
Pour information, on trouve des composteurs 
dès 24,90 €.

> La Malle à histoires
La Malle à histoires, le relais lecture de la mé-
diathèque Élie Chamard au centre sociocultu-
rel du Verger à Cholet, a rouvert ses portes le 
mardi de 16 h à 17 h 30 et le mercredi de 15 h 
à 17 h 30. Un seul passage à la fois sera auto-
risé (une personne, un couple, ou une famille). 
Pour le dépôt de livres, cela peut aussi se faire 
à l’accueil du centre socioculturel, du mardi au 
jeudi, aux horaires d’ouverture de l’accueil.

> Permanence impôts
Une permanence des services des impôts a lieu 
en mairie de Lys-Haut-Layon/Vihiers tous les 
15 jours, en semaine impaire, le mercredi de 
9 h à 12 h, sur rendez-vous. Celui-ci peut être 
pris auprès des mairies déléguées de Lys-Haut-
Layon ou en mairie de Lys-Haut-Layon/Vihiers, 
au 02 41 75 80 60.

> Face au harcèlement scolaire
Afin de lutter contre le harcèlement scolaire et 
apporter écoute et soutien aux familles et aux 
jeunes, trois numéros sont à noter :
- 3020 (service et numéro gratuits)
- 0800 200 000 (dédié au cyberharcèlement)
- 02 40 37 33 33 (lien avec l’académie de 
Nantes). 
Un site Internet est aussi disponible : 
www.nonauharcelement.gouv.fr

AdC - Choletbus covoit’ : 
le service de covoiturage de Choletbus
Choletbus lance son nouveau ser-
vice, dédié au covoiturage : Cho-
letbus covoit’. Jusqu’au mercredi 
31 mars prochain, bénéficiez de la 
tarification Aléop. La Région Pays de 
la Loire soutient l’Agglomération du 
Choletais dans le lancement de son 
service, en prenant en charge les 
frais de covoiturage via l’application 
Karos.
Pour les passagers, les covoiturages 
sont offerts et pour les conduc-
teurs, la compensation est versée 
par trajet et personne transportée : 
2 € pour tout trajet de moins de 
20 km, 0,10 €/km pour ceux supé-
rieurs à 20 km.

Infos :

TPC
24 rue de la Jominière à Cholet

Tél. : 02 41 62 65 65
accueil.tpc@choletbus.fr

www.choletbus.fr

Installée depuis 2009 à Toutlemonde, 
en tant que couturière retoucheuse 
en vêtements et ameublement, 
Florence Barbot fait un clin d’œil à 
sa commune, avec la création d’un 
tote bag à son effigie. 
Ce sac en tissu, brodé avec le logo 
de Toutlemonde, est en vente à son 
atelier et à la boulangerie Du blé au 
pain. Il permet d’éviter l’utilisation 
de sacs plastiques et est réutilisable.
Flo Couture, c’est également les 
retouches de vêtements et de tissus 
d’ameublement, la confection de 
trousses de toilette, cotons lavables, 
cadeaux de naissance (bavoirs, 
balles de préhension, couvertures, 
pochettes, etc.).

Infos :

Flo Couture
Impasse des Vignes à Toutlemonde
Tél. : 02 41 55 50 64 ou 06 31 01 64 05

florencebarbot1@gmail.com
Instagram : flocouture49

Atelier ouvert le mardi et le jeudi, 
de 9 h à 12 h et de 14 h à 18 h, 

le mercredi et le vendredi, de 9 h à 12 h

Toutlemonde - Un sac à l’effigie de la commune

L’équipe municipale a récemment 
invité les Toutlemondaises et Tout-
lemondais à voter pour des projets 
citoyens. Celui du livre sur la journée 
du 18 mai 2014, commémorant les 
150 ans de la création de la com-
mune et les 70 ans des évènements 
d’août 1944, a été retenu par les 
Toutlemondais.
Le 22 février dernier s’est tenue 
la réunion de lancement du pro-
jet. Dix personnes, pour la plupart 
issues du comité de pilotage des 
150 ans, étaient présentes et partie 
prenante. « L’objectif est de garder 
trace de l’évènement et de rendre 
hommage aux Toutlemondais qui 
se sont mobilisés de façon excep-
tionnelle pour cette journée » pré-
cise Gérard Hamon, initiateur et 
pilote du projet. L’ouvrage, réalisé en 
autoédition, sera majoritairement 

composé de photos légendées. Il 
sera complémentaire des livres déjà 
existants.
Les recherches effectuées depuis 
2017 par Jean-Claude Perrain, maire 

honoraire, apporteront des élé-
ments nouveaux sur les origines et 
l’histoire de Toutlemonde. L’ouvrage 
sera proposé en souscription à la 
rentrée et disponible en fin d’année.

Toutlemonde - 150 ans de la commune : un ouvrage mémoire

Le 18 mai 2014, les élus locaux commémoraient
les 150 ans de la création de la commune de Toutlemonde.



6 Synergences hebdo - N°575 . Du 17 au 23 mars 2021 Informations en date du 9 mars, susceptibles d’être modifiées en fonction du contexte sanitaire.

VIE DU TERRITOIRE

Amazon Prime Video France a 
lancé une série intitulée Cités, 
diffusée exclusivement sur 
TikTok, écrite et réalisée par 
Adb Al Malik. La jeune Ziniéraise 
Pauline Chiron fait partie du 
casting. 

Écrite et réalisée par le rappeur et écri-
vain Abd Al Malik, et destinée au réseau 
social TikTok qui l’a diffusée dès le ven-
dredi 26 février dernier, la série Cités 
est composée de 12 épisodes de 60 
secondes maximum (la durée maximale 
d’un TikTok) et a été tournée à l’iPhone. 
Elle est aussi postproduite en partie 
grâce à tous les outils créatifs et filtres 
d’animation de la plateforme.

Jeunesse et patrimoine 
culturel français

Cités s’intéresse à la relation entre la jeu-
nesse française et le patrimoine culturel 
hexagonal. Elle suit les aventures d’une 
bande d’amis, de 15 à 25 ans, à travers 
la France.
« En France, chaque quartier, chaque 
village, chaque centre-ville compte 
en son sein des lieux emblématiques 
portant le nom de grandes figures de 
notre patrimoine culturel. Telle place 
Aragon, tel collège Albert Camus, tel 
square George Sand, telle bibliothèque 
Isabelle Eberhardt sont au quotidien le 
théâtre de scènes de vie où des jeunes 
de tous horizons se réunissent pour 
rapper, danser, faire du skate, jouer 
au basket ou au foot ou simplement 
traîner » explique Abd Al Malik, dans un 

communiqué selon Satellifax.
Cette série d’un genre nouveau montre 
les tribulations d’une bande d’amis 
connectée sur TikTok qui, en utilisant 
toutes les astuces de cette application, 
mettra dans sa bouche des citations 
marquantes de ces grandes autrices 
et ces grands auteurs. Elle met ainsi en 
lumière la relation entre la jeunesse et le 
patrimoine culturel français et s’attache 
à montrer qu’il n’existe pas de décon-
nexion entre eux. Il suffit de le raconter 
au prisme de notre époque.

Casting
En décembre dernier, Prime Video avait 
lancé un challenge sur TikTok : le #Prime-
VideoCasting. Dans deux vidéos, Abd Al 
Malik appelait les utilisateurs de la pla-
teforme à se mettre en scène en réin-
terprétant un classique du patrimoine 
culturel français. Au total, plus de 45 000 
participations, 105 millions de vues et la 
sélection d’une dizaine d’acteurs issus 
à 100 % de TikTok. Parmi ces jeunes 
acteurs, Pauline Chiron, étudiante de 
18 ans résidant à La Séguinière.
Le moins que l’on puisse dire, c’est 
qu’elle en a fait du chemin Pauline, de-
puis un peu plus d’un an, alors qu’elle 
décidait de parler de sa maladie, l’alo-
pécie (lire Synergences hebdo n° 544 
sur cholet.fr), pour la faire connaître 
et rencontrer des personnes dans le 
même cas qu’elle. Touchée depuis l’âge 
de 7 ans, cette maladie sans traitement 
efficace, qui touche le système immu-
nitaire et entraîne la perte des cheveux 
de façon progressive, l’a rendue totale-
ment chauve à l’âge de 13 ans. La jeune 

collégienne souffre alors du regard des 
autres. Arrivée au lycée, elle a décidé 
de ne plus se mettre de barrière face 
à cette maladie, à laquelle elle pense 
tout le temps, et ne veut plus se cacher. 
« Les autres apprendront à vivre avec, 
comme moi ! ».
La création d’un compte Instagram lui 
permet de faire connaître l’alopécie 
et de s’affranchir des regards. La per-
ruque tombe. Les étapes s’enchaînent. 
Jusqu’à cette nouvelle aventure, qui l’a 
conduite à endosser le rôle de comé-
dienne pendant deux jours. 

« Longtemps j’ai cru, et ça m’a énormé-
ment pris mon énergie de croire ainsi, 
que mon alopécie serait la chose la plus 
horrible qui pourrait m’arriver. Puis avec 
le temps, finalement, j’aimerais prendre 
dans les bras cette Pauline de 13 ans, qui 
pensait mal, parce qu’on lui faisait croire 
qu’elle était elle-même cette intruse. Je 
voudrais lui dire qu’elle en fera de belles 
choses. C’est incroyablement dingue de 
me voir sur l’affiche quand je sais d’où je 
partais ! ». 

La Séguinière - La nouvelle aventure de Pauline Chiron, sous la conduite d’Abd Al Malik

Saint-Paul-du-Bois - Élisabeth Lamard allie la généalogie à la psychologie 

Retrouver un équilibre émotion-
nel est primordial pour appréhen-
der une nouvelle année, surtout 
après une période éprouvante 
parsemée de peurs, de blocages, 
de stress, de doutes. Élisabeth 
Lamard s’est familiarisée aux 
différents outils thérapeutiques 
de la psychogénéalogie par le 
biais d’une formation riche en 
enseignements en rapport avec 
chaque étape de la vie.
Désormais installée à Saint-
Paul-du-Bois, elle dispense cette 
discipline d’accompagnement 
personnalisé qui allie généa-
logie et psychologie. À son 

cabinet ou en visioconférence, elle 
propose des consultations, ateliers, for-
mations pour permettre à chacun de 
faire table rase des émotions négatives 
de l’année précédente. Onze domaines 
de la vie quotidienne sont compris per-
mettant de travailler sur ses angoisses, 
un mal-être récurrent, ses colères, ses 
différents deuils, la violence subie au 
sein du couple ou de l’entreprise, etc. 
« Il est primordial de comprendre com-
ment les événements extérieurs peuvent 
influencer la vie de chacun et cham-
bouler les projets en cours. Cet accom-
pagnement permet de mettre le doigt 
sur les failles engendrées par les trau-

matismes, les anciennes blessures psy-
chologiques, physiques, biologiques. En 
tenant compte de l’histoire des lignées 
familiales de chacun et de ce qu’elles 
transmettent au fil des générations, on 
comprend mieux comment un climat 
anxiogène accentue dépression et mal-
être » souligne la psychogénéalogiste.

Infos :

Élisabeth Lamard
Tél. : 06 14 84 31 35

lamard.elisabeth@neuf.fr
Facebook : origineetsenselisabeth
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VIE DU TERRITOIRE

L’association Les Amis de la 
Gendarmerie renaît à Cholet.

En sommeil pendant plusieurs années, 
le comité choletais des Amis de la 
Gendarmerie s’éveille depuis quelques 
mois. Jean-Claude Besnard, libéré de ses 
anciennes obligations d’élu municipal, a 
accepté d’en prendre la présidence, en-
touré d'un secrétaire et d'une trésorière. 
« Membre de l’association depuis une 
vingtaine d’années, j’ai été sollicité par le 
président national, le général Colin, pour 
redonner vie au comité en perte de vi-
tesse. J’ai pris contact avec les personnes 
encore adhérentes et avec le comman-
dant de la compagnie de Cholet, qui 
couvre les territoires de l’Agglomération 
du Choletais et d’une partie de Mauges 
Communauté. L’objectif est de créer des 
liens proches, de trouver de nouveaux 
adhérents, notamment dans le Chole-
tais, et de faire qu’ils soient des forces 

vives pour défendre nos gendarmes et 
nos militaires » détaille-t-il. L’association 
a en effet pour vocation principale de 
faire connaître, faire apprécier et sou-
tenir la Gendarmerie nationale, au sein 
de la société civile. Reconnue d’intérêt 
général, elle a été créée en 1932 pour 
promouvoir la présence et le prestige 
de la Gendarmerie. Elle enregistre plus 
de 15 000 membres actifs sur le plan 
national, venant de tous les bords de la 
société. Les adhérents sont répartis dans 
un réseau de 180 comités locaux, dont 
les territoires coïncident avec les com-
pagnies de Gendarmerie dans toute la 
France. Dans le Maine-et-Loire, il existe 
quatre comités, à Angers, Saumur, Segré 
et donc Cholet, pour un large secteur. 
Jean-Claude Besnard précise : « Chaque 
comité conduit des actions de com-
munication et de soutien, auxquelles 
chacun est libre de participer, selon ses 
souhaits et ses disponibilités ».
Les curieux sont invités à rejoindre l’as-

sociation qui se développe autour de 
cinq axes :
- promouvoir les valeurs portées par la 
Gendarmerie nationale,
- transmettre ces valeurs aux jeunes 
générations,
- soutenir les gendarmes dans leurs mis-
sions au service de la population,

- consolider les liens entre la Gendarme-
rie et la Nation,
- entretenir un réseau associatif, qui re-
groupe des adhérents chargés d’assurer 
le rayonnement de l’association au pro-
fit de la Gendarmerie.

Les Amis de la Gendarmerie
Président : Jean-Claude Besnard

22 rue d’Amboise à Cholet

Tél. : 06 07 28 82 69 - Courriel : jean-claude-besnard2@wanadoo.fr
Association

de la semaine

VIE ÉTUDIANTE

Le projet Socia’Bim a germé en 
septembre dernier afin de faciliter 
l’intégration des étudiants 
étrangers du département, privés 
d’enseignement en présentiel et 
d’une forme de lien social depuis 
octobre dernier.

Cannelle, Claire, Cindy, Lucie, Servane 
et Priscilla, en licence sciences sociales 
parcours animation sociale, éducative, 
culturelle et des loisirs, étudient sur le 
campus choletais de l’ESTHUA d’Angers. 
C’est dans le cadre de leur formation 
qu’elles partagent, depuis peu, le projet 
Socia’Bim, contraction des mots « so-
cial » et « immigration ».
Socia’Bim est un mouvement 
d’échanges et d’intégration sociale qui 
s’adresse aux étudiants de toutes natio-
nalités confondues. Il prend la forme de 
challenges, d’activités et de discussions 
sur les réseaux sociaux ou via Teams, 

plateforme de communication colla-
borative. En mars, le groupe propose 
notamment des jeux, des débats, un 
photolangage, une activité culinaire, 
mais aussi un speed dating ! Chaque 
semaine, le groupe met en place un 
moment de conversation en tout genre 
avec l’hebdo du vendredi. Sur Insta-
gram, les jeunes femmes proposent 
également de partager musiques, films, 

lieux, personnalités, etc. que leurs cama-
rades affectionnent.

Des moments conviviaux
Suite à la première activité, une presta-
tion théâtrale, les étudiants ont réussi à 
briser la barrière de l’écran malgré une 
certaine timidité initiale. « Ce temps 
d’échanges s’est déroulé de manière 
attrayante et conviviale. Nous nous 

sommes amusées et pensons que les 
étudiants également » confie Priscilla. 
Les activités viennent à peine de démar-
rer, « pour l’instant nous ne sommes pas 
beaucoup » ajoute-t-elle. Mais l’équipe 
Socia’Bim attend avec impatience 
toute nouvelle rencontre ! Les six jeunes 
femmes espèrent ainsi développer le 
mouvement et rallier de nombreux 
nouveaux étudiants à leurs activités : 
l’occasion de recréer des échanges per-
dus.
Pour participer, il suffit de vous rendre 
sur les comptes Instagram ou Face-
book de Socia’Bim et de les contacter 
par message. Sur ces mêmes réseaux 
sociaux, vous pouvez également retrou-
ver le lien Teams fourni par l’équipe et 
vous inscrire directement.

Infos :

Instagram : @Socia_Bim
Facebook : Socia’Bim

Cholet - Elles donnent une place aux étudiants étrangers avec Socia’Bim
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De g. à dr., Jean-Claude Besnard, président, Christiane Renou, trésorière,
et Jean-Michel Boissinot, secrétaire des Amis de la Gendarmerie
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ÉCONOMIE

Désireux d’offrir à ses 
clients, les produits et 
services dont ils ont 
réellement besoin, Manuel 
Vergez a créé le cabinet 
Maison des Patrimoines, 
dont l’accompagnement 
s’adresse à tous les profils 
de patrimoines.

Que vous cherchiez à optimiser vos 
impôts, à préparer votre retraite 
ou la transmission de votre patri-
moine familial, ou tout simplement, 
à placer votre épargne ailleurs 
que sur des livrets non rentables, 
Manuel Vergez propose de vous 
accompagner, dans une relation de 
confiance, quel que soit votre profil. 
« "Gestion de patrimoine" sont des 
mots qui font peur. On pense que 
cela ne s’adresse qu’aux personnes 
riches. Or, ce n’est pas le cas. Jeunes, 
actifs, retraités, tout le monde peut 
faire appel à un accompagnement 
pour faire fructifier son argent, sans 
créer d’impôt supplémentaire. Trop 
de gens n’ont aucune idée du poten-
tiel patrimonial qu’ils possèdent 
eux-mêmes. Il est essentiel que les 
esprits s’éveillent : le patrimoine est 
l’histoire de toutes les familles. Pour 

tout niveau d’imposition et tout ni-
veau de revenus. » explique-t-il. 
Issu d’une formation classique en 
finances-gestion au sein de l’Institut 
Supérieur de Gestion (ISG Paris-New 
York-Tokyo), le coach patrimonial 
a travaillé dans l’immobilier, puis 
dans le secteur médical, avant de 
revenir à la finance et la gestion de 
patrimoine, il y a deux ans, à Cholet, 
avant de s’installer récemment à La 
Tessoualle. « Mon expérience m’a 
amené à toujours mettre le besoin 
du client au centre de mes objectifs 
depuis plus de 25 ans. » 
Aujourd’hui, ce travail auprès des 
particuliers, qui se fait dans le res-
pect de la confidentialité et la 
transparence de l’information, vise 
à trouver la meilleure solution pour 
chaque foyer, le meilleur placement 
du marché. Une histoire de contacts 
humains et de confiance, avant-
tout, pour Manuel Vergez. « Les 
gens nous ouvrent la porte de chez 
eux et de leur vie. Ils nous exposent 
leurs projets, leurs préoccupations. 
Pour proposer les solutions corres-
pondant au mieux à leur situation 
et leurs objectifs, nous prenons en 
compte leur famille, leurs revenus, 
leur fiscalité, leur patrimoine, leur 
épargne. C’est un accompagnement 
de vie. Maison des Patrimoines est 

le lieu de rencontre - confidentiel 
et discret - de la diversité des patri-
moines, humains d’abord, finan-
ciers ensuite. »
Par ailleurs, Maison des Patrimoines 
s’attache à informer en toute 
transparence ses clients, comme 
l’impose le métier, des risques liés 
à tout investissement, et un suivi 
annuel est assuré pour constater les 
résultats des placements.

Infos :

Maison des Patrimoines
Manuel Vergez

Tél. : 06 31 75 11 37
www.maisondespatrimoines.fr

La Tessoualle - Maison des Patrimoines, conseiller en 
investissements financiers… pour toutes les bourses

D
.R
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Cholet - #TousMobilisés 
avec Pôle emploi

Spécialisée dans le transport, 
la logistique et la manutention 
de marchandises, la société 
choletaise Ageneau va de 
l’avant. En cette période de 
crise, le groupe est déterminé 
à développer la technologie et 
l’humain.

Avec un chiffre d’affaires de 65 millions 
d’euros, la société choletaise affiche une 
progression de 2 % malgré les difficul-
tés entraînées par la situation sanitaire. 
« Agir pour ne pas connaître la crise », 
c’est selon cette règle qu’Ageneau 
Group investit 12 millions d’euros dans 
l’amélioration de ses technologies, de 
ses espaces de travail, de ses formations 
et de ses services. Les changements 
que compte effectuer la société sont 
majeurs. À Angers, les différents sites 
se regroupent en une structure unique 
de 7 000 m2 dans l’espoir d’optimiser le 

stockage et de gagner en productivité. 
Le site de Sainte-Luce, devrait, quant 
à lui, être agrandi afin d’augmenter la 
flotte de poids lourds et la capacité de 
stockage. Pour les chauffeurs, les ca-
mions sont peu à peu équipés de tech-
nologies embarquées « dernière géné-
ration », donnant lieu à de meilleures 
conditions de voyage. La société diver-
sifie également ses activités en entrant 
dans le capital de l’entreprise Logisseo 
(logistique), tout en développant ses 
actions avec Pasquier Transports, récent 
partenaire.

La Dream Team
Comptant près de 500 collaborateurs, 
Ageneau Group donne naissance à la 
Dream Team : une équipe de 14 mana-
gers accédant au titre de dirigeants aux 
côtés des six autres responsables, pour 
la plupart issus de la famille Ageneau. Un 
acte qui permet de « remercier l’équipe 
d’encadrement pour la qualité de son 
travail et son implication constante » 

selon Guillaume Ageneau, codirigeant 
de la société. Avec cette initiative fédé-
ratrice et symbolique, Ageneau Group 
conserve son éthique chaleureuse et 
familiale.

Infos :

Ageneau
27 rue de la Sarthe à Cholet

Tél. : 02 41 75 28 60
ageneau.cholet@ageneau.fr

Cholet - L’heure est à l’investissement pour Ageneau Group

> Mardi 23 mars après-midi, dans les locaux 
de Pôle emploi
Échanges sur le métier et la formation à venir 
d’Assistante De Vie aux Familles (ADVF).
Témoignages en présentiel de professionnels du 
secteur sur leur expérience du métier dans dif-
férents contextes : à domicile, en Établissement 
d’Hébergement pour Personnes Âgées Dépen-
dantes (EHPAD) ou en Aide Sociale à l’Héberge-
ment (ASH).
Action partenariale entre Pôle emploi et la 
Maison Familiale et Rurale (MFR) Le Vallon à La 
Romagne.
Participez en toute sécurité en contactant votre 
conseiller référent Pôle emploi par courriel.

Infos :

Pôle emploi
24 rue du Carteron à Cholet

Tél. : 02 72 62 70 48
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ENVIRONNEMENT

SANTÉ

Pour être alerté en temps réel 
des émissions de pollens en 
cours, les personnes allergiques 
peuvent s’inscrire à une lettre 
d’information.

Rhinite, conjonctivite, asthme… Entre 
20 et 30 % de la population connaît bien 
les conséquences invalidantes d’une 
allergie aux pollens. L’Agglomération du 
Choletais (AdC) s’est préoccupée très tôt 
de ce problème de santé publique, avec 
l’installation d’un capteur de pollens sur 
le toit de l’Hôtel de Ville de Cholet, dès 
1988, puis à partir de 1997, avec l’obser-
vation, au parc de Moine, des plantes 
allergisantes du territoire. 

Le pollinarium sentinelle®
L’AdC poursuit ses actions de préven-
tion, avec la mise en place, en janvier 
2019, d’un dispositif de surveillance des 
pollens de l’air, appelé pollinarium senti-

nelle®. Situé dans le jardin du Musée du 
Textile et de la Mode, cet espace réunit 
les principales espèces de plantes (plan-
tain, armoise, graminées…), d’arbustes 
et d’arbres sauvages (noisetier, saule, 
aulne…) de la région, dont le pollen 
est allergisant. Elles ont été prélevées 
en nature, dans une zone de 20 km 
autour de Cholet, et replantées dans les 
mêmes conditions sur site. Dix espèces 
de plantes herbacées et six espèces de 
plantes ligneuses sont ainsi observées 
quotidiennement par des jardiniers, 
des agents du musée et de la direction 
de l’Environnement, afin de détecter le 
début et la fin d’émission de pollen pour 
chacune d’entre elles.
Les personnes allergiques, ainsi que les 
professionnels de santé, peuvent s’ins-
crire gratuitement à des alertes pollen, 
et recevoir ainsi en temps réel, via une 
lettre d’information, les émissions en 
cours. Grâce à cet outil de prévention, 
mis en place en collaboration avec l’As-

sociation des pollinariums sentinelles de 
France, Air Pays de la Loire et l’Agence 
Régionale de Santé, elles peuvent ainsi 
anticiper leur traitement avant que les 
symptômes n’apparaissent. 

Infos :

www.alertepollens.org

AdC - Allergies aux pollens : inscrivez-vous aux alertes !

À la suite de l’exposition du Conseil dé-
partemental, Place aux citoyens, propo-
sée en octobre dernier par la mairie de 
La Séguinière à six classes des écoles, 
le Département a sélectionné sept 
projets citoyens à soutenir. Le projet 
proposé par l’équipe municipale de La 
Séguinière était « Action réduction des 
déchets ». « Cette action fondamentale 
ne peut pas rester au niveau commu-
nal, c’est une sensibilisation beaucoup 
plus large qui est nécessaire » indique 
Yolaine Bossard, conseillère municipale 
déléguée.
L’élue a témoigné au Conseil départe-
mental sur ce qui s’est fait localement 
en octobre et le défi zéro déchet, projet 
du Conseil départemental et des terri-

toires, est maintenant lancé.
Un habitant de La Séguinière, Georges 
Rochais, l’association Bien vivre à La 
Séguinière et le Centre Socioculturel 
Intercommunal (CSI) Ocsigène suivent, 
avec Yolaine Bossard, les réunions du 
Conseil départemental concernant ce 
sujet se tenant par visio-conférence.
Pour ce défi, le CSI et la municipalité de 
La Séguinière seront partenaires. Le CSI 
en assurera le pilotage, grâce notam-
ment à un nouvel animateur, en charge 
de la vie sociale et associative, Frédéric 
Oger. Il va donc tenter, maintenant, de 
mobiliser des acteurs de tous les âges 
domiciliés sur le territoire du CSI pour 
ce défi programmé au printemps pro-
chain.

La Séguinière - Déchets : une action de 
citoyenneté lancée au printemps
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Depuis 2015, la Ville de Cholet a fait le 
choix de l’écopâturage, avec un chep-
tel de 26 animaux désormais. Cette 
manière d’entretenir les terrains publics 
permet une diminution des pollutions 
avec la fin du passage des tondeuses, 
une augmentation de la biodiversité des 
parcelles pâturées et une baisse de la 
pénibilité de l’entretien de certains sites 
pentus par les agents de la collectivité.
Aux neuf parcelles déjà existantes, 
quatre autres seront prochainement 
ajoutées. Très bientôt, les promeneurs 
pourront ainsi découvrir des chèvres 
naines, moutons, béliers, chevaux ou 
juments près du restaurant La Touche-
tière, aux abords du lycée Renaudeau, 

à proximité de l’Établissement d'Héber-
gement pour Personnes Âgées Dépen-
dantes (EHPAD) La Cormetière et au 
Puy-Saint-Bonnet.
Les animaux présents sur les parcelles 
sont surveillés quotidiennement par 
les agents municipaux. Tout en tenant 
compte de la météo et en s’y adaptant, 
ils veillent à leur santé, leur alimenta-
tion, mais aussi leur reproduction. Les 
naissances sont en effet régulées pour 
être concentrées au moment du prin-
temps. L’ensemble des animaux reste 
visible par les promeneurs qui passent 
à proximité, sensibilisés ainsi à cette 
pratique de l’écopâturage et invités à la 
plus grande bienveillance.

Cholet - Bientôt quatre nouvelles 
parcelles d’écopâturage
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ENVIRONNEMENT

Avec les Rendez-vous nature en 
Anjou, découvrez et observez un 
monde méconnu, des animaux 
particuliers et fascinants qui 
jouent un rôle important dans 
le fonctionnement des milieux 
naturels. Programme.

Dans le cadre de sa politique de pré-
servation et de valorisation des milieux 
naturels, le Département de Maine-et-
Loire invite chacun à découvrir ou redé-
couvrir la richesse naturelle du territoire, 
à travers des animations organisées sur 
les différents espaces naturels sensibles 
du département. 
La quatrième édition des Rendez-vous 
nature en Anjou regroupe de nom-
breuses dates. Chaque rendez-vous est 
gratuit pour offrir à tous la possibilité de 
découvrir la richesse de ces espaces. 
L’Agglomération du Choletais propose 
de découvrir plusieurs milieux naturels 
plus ou moins connus à travers diffé-
rentes thématiques. Le Centre Perma-
nent d’Initiatives pour l’Environnement 
(CPIE) Loire Anjou anime ces sorties 
entre mars et septembre prochains, sur 
réservation.

> Sortie nocturne à la découverte 
des amphibiens

Lampe de poche en main, venez dé-
couvrir et observer des animaux surpre-
nants ! Partageant vie sur terre et dans 
l’eau, grenouilles, tritons et salamandres 
témoignent de l’état de santé des mi-
lieux naturels. La fin de l’hiver annonce 
la période de reproduction de ces es-
pèces et le balai des chants et apparats 
dans les zones humides.
Vendredi 19 mars, de 20 h à 22 h,
(sous réserve de levée de couvre-feu),
parking de l’étang des Noues, à Cholet

> Vous avez dit reptiles ? 

Vecteurs de craintes non fondées, les 
reptiles sont fascinants et jouent un rôle 
important dans le fonctionnement des 
milieux naturels. Venez découvrir et ap-
prendre à reconnaître ces animaux dans 
leur milieu naturel !
Samedi 17 avril, de 10 h à 12 h, 
parking de la lande du Chêne Rond, 
au Puy-Saint-Bonnet

> Balade découverte des plantes 
sauvages comestibles

Au cours d’une balade venez découvrir 
des plantes sauvages comestibles du 
Choletais.
Samedi 24 juillet, de 10 h à 12 h, lac du 
Verdon

> Qu’est-ce qu’une zone humide ?

Venez découvrir une mosaïque d’habi-
tats naturels où vivent de nombreuses 
espèces végétales et animales.
Samedi 4 septembre, de 10 h à 12 h,
lac du Verdon, zone de l’Oumois, 
à Maulévrier

Infos :

Animations gratuites pour tout public
La sécurité des participants sera assurée par 

la mise en place des gestes barrières et de 
distanciation physique. 

Nombre de participants 
volontairement limité à 15 personnes.

Les Rendez-vous nature en Anjou sont à 
retrouver sur www.maine-et-loire.fr

Réservations obligatoires :
Agglomération du Choletais

Tél. : 02 44 09 25 70

D’autres animations se tenant dans 
notre territoire s’inscrivent dans les Ren-
dez-vous nature en Anjou. Elles sont 
organisées par Éco Formations des Pays 
de la Loire.

> À l’étang des Noues

Venez découvrir lors d’une balade au 
cœur du massif forestier de Nuaillé, les 
plantes qui bordent les sentiers de sous-
bois. Il s'agira de parler notamment de 
l’importance des lichens comme indi-

cateurs de la qualité de l’air. Prévoir des 
chaussures de marche. Un carnet sera 
distribué aux enfants pour faire une 
empreinte de feuilles croisées en che-
min. Pour finir, une dégustation de sirop 
artisanal réalisé avec des plantes locales 
sera proposée.
Samedi 27 mars et samedi 10 juillet, 
de 9 h 30 à 12 h, 
parking de l’étang des Noues, à Cholet

> Jusqu’à l’étang de la Challoire

Empruntez la petite route de la Chal-
loire pour découvrir les fleurs sauvages 
des bords de chemin jusqu’à l’étang de 
la Challoire. Prévoir des chaussures de 
marche. Un carnet sera distribué aux 
enfants pour faire une empreinte de 
feuilles croisées en chemin. Pour finir, 
une dégustation de sirop artisanal réa-
lisé avec des plantes locales sera propo-
sée.
Samedi 24 avril et samedi 5 juin, 
de 9 h 30 à 12 h, 
parking du stade (D148) à Toutlemonde 

Infos et réservations obligatoires :

Éco Formations des Pays de la Loire
Tél. : 07 82 06 86 60

association@eco-formation.org
http://eco-formation.org/

AdC - Rendez-vous nature en Anjou : 
protéger et valoriser les espaces 
naturels sensibles
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Le centre horticole municipalLe centre horticole municipal

LE CAHIER

La plupart des plantes à massifs, des plantes vertes mais aussi 
des compositions florales que les Choletais peuvent apprécier 
dans les parterres et les bâtiments publics de la ville de Cholet, 
sont cultivées ou réalisées par les employés du centre horticole 
municipal. Dans d’immenses serres, tous les éléments sont réunis 
pour que les différentes espèces végétales s’épanouissent dans 
les meilleures conditions.

Laetitia Pacreau

Arnaud Boche

Kévin Minée
Céline Fazilleau

Stéphane Rambaud

Ludovic Morille



12 Synergences hebdo - N°575 . Du 17 au 23 mars 2021

En 2014, pour libérer le terrain nécessaire à la construc-
tion de la nouvelle résidence pour personnes âgées 
Tharreau, le centre horticole municipal de la Ville de 
Cholet a déménagé au large du nouveau quartier 
du Val de Moine, où les employés de la direction des 

Parcs, Jardins et Paysage bénéficient d’im-
menses serres (6 100 m²) pour s’occuper, à 
la fois, des plantes à massifs, qui composent 
les différents parterres choletais, les plantes 
vertes et les bouquets de fleurs fraîches qui 
agrémentent l’environnement des bureaux 
des services de la Ville ainsi que celui des dif-
férentes manifestations organisées à Cholet. 
« L’outil que nous avons ici paraît impression-
nant. Il permet de mener à bien une produc-
tion avec un grand hall de travail » indique 
Xavier Defaux, chef de service, qui gère 
l’ensemble du site,  plus particulièrement le 

secteur des plantes à massifs, donc le fleurissement 
extérieur. « Ici, nous avons un volume ajusté à notre 
activité » complète Isabelle Gallard, contremaître, qui 
gère le secteur des plantes vertes et la fleuristerie. 

Elle fait allusion à l‘évolution qu’ont connue les serres 
municipales, qui ont eu deux adresses avant 2014 (lire 
encadré).

Un volume adapté
La première serre a été construite à Cholet au Mail 
en 1950 ; elle faisait 72 m2 et était en bois.
Début janvier 1961, de nouvelles serres sont 
construites par les ateliers municipaux, parc  
Perotaux, sur une surface de 168 m2, qui va pas-
ser à 252 m2 quelques années plus tard. En 1976, 
un nouvel agrandissement porte la superficie à 
290 m2.
En 1980, un nouveau site est retenu : le couvent 
du Bon pasteur, rue du Bordage Chapeau, qui per-
met la construction de 1 400 m2 de serres en verre. 
Suivant l’évolution des besoins, des serres tunnels 
vont être installées autour dans les années sui-
vantes, parvenant à plus que doubler la surface de 
culture disponible.
« La production de plantes vertes est arrivée au 
Bon pasteur, se souvient Isabelle Gallard, en même 
temps que celle des vivaces et des chrysanthèmes, 
que nous ne faisons plus. À Perotaux, il n’y avait 
que les plantes annuelles. Le développement des 
serres a suivi l’évolution des réceptions. La ville a 
changé. Au Bon pasteur, nous avions beaucoup de 
volume, mais pour les plantes vertes, nous étions 
très entassés. Ici, nous avons un volume adapté. »
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Xavier Defaux,
Isabelle Gallard, chef du centre horticole municipal.
contremaître.
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Pour les plantes à massifs, les quantités n’ont, évidem-
ment, rien à voir. Les surfaces à couvrir, non plus. Le 
centre horticole produit 130 000 plantes annuelles 
(estivales) et bisannuelles (printanières). « Actuelle-
ment, nous sommes dans le premier cycle de produc-
tion, qui va de janvier à mai, qui permet de produire les 
fleurs annuelles, gélives, qui serviront aux plantations 
de mai, explique Xavier Defaux. Elles sont multipliées 
par graines ou par bouturage. » Toutes ces plantes 
restent dans les massifs jusqu’en septembre, puis sont 
récupérées partiellement, recultivées, pour ressortir 
l’année suivante, et ainsi de suite. « Les vivaces sont 
semées en fin d’hiver pour être plantées à l’automne. 
Les bisannuelles, elles, sont semées en été et fleuriront 
au printemps » complète le chef de service, et de 
préciser : « nous achetons les bulbes ». Cela concerne, 
notamment, les narcisses, jacinthes et autres tulipes.
La direction des Parcs, Jardins et Paysage possède un 

« club fleurissement », à raison d’une personne par 
secteur, Cholet étant découpée en trois grands sec-
teurs, avec quatre équipes pour s’occuper de chaque 
secteur. Les massifs sont conçus par les services des 
espaces verts selon un thème annuel ; cette année, 
les boulevards périphériques choletais seront ainsi à 
dominante orange, à raison de 15 plants au m², « pour 
les fleurs d’été, afin qu’elles s’épanouissent de manière 
optimale ».
Pendant le confinement du printemps 2020, Xavier 
Defaux a créé, en collaboration avec Nicolas Tréton, 
chef du service Gestion des espaces paysagers, un 
programme qui permet de codifier les plantes et de 
prévoir les attentes en fonction des massifs à compo-
ser. « L’idée est de pouvoir fournir les plantes voulues 
par le service des espaces verts, pour qui nous sommes 
des prestataires. C’est pratique pour tout le monde » 
constate Xavier Defaux.

Neuf personnes, dont deux apprentis, travaillent sous les ordres de Xavier Defaux 
et Isabelle Gallard au centre horticole municipal. D’un côté, elles préparent les 
semis pour leurs collègues des espaces verts, qui vont composer, à partir du 
printemps, les parterres destinés à fleurir Cholet. De l’autre, elles entretiennent les 
plantes vertes et en produisent certaines, par bouturage. « Pour la décoration, une 
fleuriste est amenée, chaque semaine, à réaliser des compositions florales pour le 
hall d’accueil de l’Hôtel de Ville, le service d’état civil, le bureau du maire et les deux 
musées, ce qui représente 450 bouquets annuels, précise Isabelle Gallard. Nous 
avons connu une période où nous produisions nos fleurs, pendant de nombreuses 
années. Désormais, avec un moindre budget, nous faisons appel à un producteur 
d’Angers et nous stockons en chambre froide. Les fleurs que nous utilisons pour une 
réception ou une soirée, en potées fleuries par exemple, sont réutilisées les jours 
qui suivent. » Le service privilégie donc les circuits courts et le recyclage autant 
que possible. « Depuis trois ans, nous sommes amenés à réaliser des thèmes pour 
le patio de l’Hôtel de Ville, comme au moment de Noël, ou à l’occasion du Tour de 
France, en jaune et noir. »
Au centre horticole municipal, 1 050 m² permettent de s’occuper des plantes 
vertes et surtout, au gré des envies, avec des variétés qui changent. « Nous pro-
duisons des plantes sur lesquelles, dans les trois années qui viennent, je suis sûre de 
pouvoir travailler » explique Isabelle Gallard. Ainsi, à partir d’une dizaine de pieds 
par variété, les employés du centre horticole parviennent à produire 200 à 300 
plantes en deux ans. « Nous sommes amenés à produire en moyenne 3 000 plantes 
vertes par an. »
Ces plantes vertes sont ensuite distribuées dans les bureaux, « surtout les bureaux 
qui accueillent du public, ainsi que ceux des directeurs de service et des secrétaires 
de direction » détaille la contremaître. Le centre horticole prête également des 
plantes pour les événements associatifs, les salons et les portes ouvertes des 
écoles publiques par exemple. 4 400 plantes vertes sont ainsi sorties des serres 
municipales en direction des différents bâtiments et patios.

Des bouquets et plantes vertes

Un thème annuel pour les massifs

Alexandra Bodin

Laetitia Pacreau
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Aujourd’hui, obligation 
est faite aux collectivi-
tés de ne plus utiliser 
de pesticides dans les 

espaces publics. Elles 
doivent donc trouver des 

parades naturelles où, au-
paravant, elles s’en remettaient 

à la chimie. « Cette notion de protec-
tion biologique est totalement intégrée, in-
dique Annick Jeanneteau, adjointe au maire 
à la Voiries, aux Espaces vertes et aux Actions 
de quartiers. Nous utilisons toutes les as-
tuces naturelles pour être capable de 
fournir des plantes de bonne qualité. » 
Des astuces qui passent, par exemple, 

par l’utilisation de savon noir, « qui permet de 
contrôler les populations de nuisibles. L’idée 
est d’utiliser tous les moyens naturels pour 
lutter contre les ravageurs. »
Pour l’arrosage, l’eau de pluie est récu-
pérée sur la totalité des serres. 
Pour 1 mm de pluie, soit un 
litre d’eau par m2, ce sont 
ainsi 6,1 m3 d’eau qui sont 
réutilisés.

Le centre horticole municipal accueille régulièrement 
du public, le plus souvent des écoliers (mais aussi des 
personnes âgées), pour leur faire découvrir son uni-
vers. « On a ainsi pu accueillir une centaine d’enfants 
de centres de loisirs en 2020, révèle Xavier Defaux. 
Nous présentons l’environnement du site, expli-
quons son fonctionnement, le parcours d’une plante 
verte… » « Les enfants peuvent même participer à un 
atelier bouturage et rempotage et ils repartent avec 
un plant en pot, complète Isabelle Gallard. Nous avons 
également mis en place des livrets pédagogiques se-
lon trois niveaux : maternelle, CP et CE, et CM, validés 
par un conseiller pédagogique académique. L’idée est 
que les jeunes s’intéressent au monde du vivant. »
Désormais, les deux responsables du centre horticole 
voudraient amplifier ce type d’actions, pour l’instant 
réservées aux écoles de Cholet, qui ne peut qu’être 
bénéfique pour donner envie aux jeunes, plus tard, de 
revenir y travailler, par exemple.

Le service emploie, en effet, régulièrement des ap-
prentis. Cette année, ils sont deux, « mais on a du mal 
à en recruter » reconnaissent Xavier Defaux et Isabelle 

Gallard. Un poste est d’ailleurs à pourvoir en fleuriste-
rie. Pourtant, « chaque agent aime son métier et don-
ner de son savoir ».

Le centre horticole en chiffres

9 : le nombre d’employés, sans compter Isabelle 
Gallard et Xavier Defaux

15 : au m², le nombre de plantes dans les massifs 
estivaux pour une floraison optimale

450 : le nombre de bouquets réalisés en 
moyenne chaque année

1050 : en m², la surface de serre dévolue aux 
plantes vertes

3000 : le nombre de plantes vertes produites 
chaque année

4400 : le nombre de plantes vertes sorties en 
2020 pour décorer bâtiments et patios

6100 : en m², la surface totale des serres

130 000 : le nombre annuel de plants produits 
pour les massifs de la ville chaque année

Une démarche biologique

Une démarche 
éducative

Kévin Minée

Les deux apprentis du centre horticole : 

Matthieu Louapre (à g.) et Keny Poupelin.
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SOLIDARITÉ

Depuis 2004, l’association 
Zoodo Toutlemonde Yargo 
œuvre pour offrir de meilleures 
conditions de vie aux habitants 
d’un village burkinabé. Le 
financement de projets autour 
de l’école en est la récente 
illustration.

L’association Zoodo Toutlemonde Yar-
go, créée en janvier 2011, a pour but 
d’animer et d’entretenir des actions de 
coopération décentralisée en faveur du 
village de Yargo, au Burkina Faso, dans le 
respect réciproque des cultures et dans 
l’amitié. « Zoodo » signifie, en effet, ami-
tié dans la langue du pays.
Depuis 1999, la ville de Cholet coopère 
avec la ville de Sao au Burkina Faso. En 
2004, les treize communes qui consti-

tuaient à l’époque la Communauté 
d’Agglomération du Choletais ont signé 
une charte d’amitié symbolique avec 
les treize villages du canton de Sao, cha-
cune d’elles étant associée plus particu-
lièrement à un village du canton. C’est 
ainsi que la commune de Toutlemonde 
a été associée au village de Yargo, 
comptant environ 1 200 habitants et 
situé à quelque 70 km de la capitale, 
Ouagadougou.
L’économie y est entièrement rurale. Le 
village possède une école comptant 
quatre classes, un centre d’alphabétisa-
tion, un équipement sportif, un moulin 
à grains, trois forages fonctionnels pour 
l’eau potable et une retenue d’eau. À la 
saison des pluies, Yargo se retrouve tota-
lement isolé pendant deux à trois mois 
à cause des crues du cours d’eau qui le 
traverse.

Nouveaux livres 

et nouveau logement
En fin d’année dernière, le directeur 
de l’école a lancé un appel à l’aide à 
l’association. Les livres à disposition des 
élèves de primaire manquaient et le 
logement d’un des instituteurs avait été 
détruit durant la saison des pluies.
Pour la construction du logement de 
cet enseignant devenu sans domicile, 
les parents d’élèves s’engageaient à ap-
porter les agrégats et matériaux néces-
saires.
Chaque année, l’État burkinabé dote 
les écoles en manuels scolaires pour 
atténuer un peu les charges des parents 
d’élèves. Mais la quantité des livres 
offerts est insuffisante, privant certains 
élèves de cet élément essentiel d’ap-
prentissage. L’école de Yargo, dont les 
résultats scolaires sont très satisfaisants 
(96 % de réussite au Certificat d’études 
primaires), ne dispose que d’un livre de 
lecture pour trois élèves, d’où la néces-
sité de renforcer le stock existant par 
l’achat d’un complément de livres, à rai-
son d’un ouvrage par élève.
La demande financière portait donc sur 
la somme de 1 430 €, correspondant à la 

fourniture de livres (achetés sur place) 
et aux moyens pour remettre en état le 
logement de l’enseignant.
Parmi les dons reçus, celui de l’asso-
ciation L’Ami de Tous, de Vihiers, a par-
ticulièrement permis de répondre à la 
demande.
C’est ainsi qu’en cette année 2021, le lo-
gement de l’instituteur est terminé. Tout 
le village a pris part à cette construction, 
que ce soit pour fabriquer les briques ou 
pour monter les murs.
L’école a également bénéficié de 200 
nouveaux manuels scolaires.
« Toutes ces actions démontrent le très 
bon fonctionnement de la relation Zoo-
do Toutlemonde et Azot Yargo, l’asso-
ciation partenaire sur place. Les actions 
sont proposées, le financement est 
envoyé, le suivi est assuré, le rendu des 
comptes est fait. Tout va bien » se réjouit 
Albert Cesbron, président de l’associa-
tion toutlemondaise.

Infos :

www.zoodoyargo.fr

Toutlemonde - Zoodo Toutlemonde Yargo, l’amitié ne faiblit pas

200 nouveaux manuels scolaires ont été financés.

Un nouveau logement a été construit pour l’instituteur.

En lisant un magazine, Suzette tombe 
sur un article mentionnant une 
indemnisation du congé pour les 
aidants familiaux mis en place depuis 
octobre 2020.
Il était déjà possible de cesser tempo-
rairement son activité professionnelle 
pour s’occuper d’une personne handi-
capée (avec un taux d’incapacité égal 
ou supérieur à 80 %) ou faisant l’objet 
d’une perte d’autonomie importante. 
Depuis le 1er octobre 2020, ce congé 
peut être indemnisé à hauteur de 
52,08 €/jour pour une personne seule, 

pour 22 jours maximum par mois. Le 
congé peut être fractionné en demi-
journée ne pouvant excéder 66 jours 
au cours de la carrière profession-
nelle. Le congé est également pris en 
compte pour l’ouverture des droits à 
la retraite. Pour en faire la demande, 
il faut prendre contact avec la Caisse 
d’allocations familiales.
Suzette va pouvoir en parler à ses 
neveux qui pourront se rendre plus 
facilement disponibles pour accom-
pagner son frère au quotidien.

Infos :

CLIC IGÉAC
Pôle Social - 24 av. Maudet à Cholet

Tél. : 02 41 30 26 34
clic.choletais@gmail.com

www.clic-igeac.org
Horaires d’ouverture :

> Du lun. au ven. de 9 h à 12 h
et de 14 h à 17 h, sauf le vendredi matin 

uniquement sur rendez-vous
> À Vihiers

2 rue du Comte de Champagny, 
uniquement sur rendez-vous

> Rendez-vous possible à domicile

AdC - Les aventures de Suzette

C
LI

C
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SOLIDARITÉ

Cholet - Essaime Colis pour l’Afrique vous invite dans son nouveau local

L’association choletaise a 
récemment déménagé au 9 rue 
d’Alençon, toujours avec le même 
leitmotiv : aider une douzaine de 
pays d’Afrique francophone en 
envoyant vêtements, fournitures, 
produits d’hygiène, etc.

Les bénévoles ne savent plus très 
bien. Mais à force de répéter depuis 
des années qu’elle a déjà 50 ans d’exis-
tence, l’association Essaime, Colis pour 
l’Afrique, ancien Service missionnaire, en 
a au moins 60 ! Ses fidèles, et les curieux, 
sont désormais invités à la rejoindre, 
dans son nouveau local, au 9 rue d’Alen-
çon. « Il s’agit d’une salle attenante à 
l'ancien hangar des carnavaliers, près 
du Centre technique municipal. Ce site 
est certes plus éloigné du centre-ville 
où nous étions auparavant, salle Saint-
Pierre, mais il est bien plus fonction-
nel » précise Édith Genest, présidente 
de l’association. Seul hic, les stocks se 
remplissent difficilement ces derniers 
temps.

Des colis hebdomadaires
Une dizaine de bénévoles, toutes 
amies, s’attellent en effet à poursuivre 
le travail de la fondatrice, Marie-Cécile 
David, qui avait créé un ouvroir avec 
des connaissances, afin de soutenir les 
pères blancs de sa famille. En relation 
avec les congrégations religieuses du 
Choletais, le groupe envoyait déjà des 
colis en Afrique, à une centaine de 
missions. « Aujourd’hui, nous aidons une 
soixantaine de missions, des maternités, 
des orphelinats, des dispensaires, 
des écoles, etc., dans une douzaine 
de pays parmi lesquels le Cameroun, 
le Bénin, le Burkina Faso, le Mali, le 
Centrafrique… Chaque semaine, nous 
envoyons des colis de 3 kg, grâce aux 
dons et à un réseau de petites mains qui 
tricotent pour nous couvertures, layettes 
ou chaussons. Nous sommes très 
vigilantes quant au suivi sur place. Mais, 
après une année bouleversée, nous 
manquons cruellement de vêtements 
pour enfants de 0 à 18 ans, de savons 
et dentifrices, de fournitures scolaires, 
crayons notamment. Certains stocks 
sont désespérément vides » indiquent 

les bénévoles. À défaut de pouvoir 
organiser leurs traditionnelles actions 
en ce moment, elles en appellent donc 
à la générosité des Choletais, mais aussi 
des entreprises, auprès desquelles 
elles pourraient récupérer des stocks 
inutilisés de ruban adhésif pour fermer 
les paquets, de boutons, de tissus, 
d’aiguilles, de laine à envoyer ou d’objets 
publicitaires utiles.
Trois fois par an, grâce à un partenariat 

avec la Halte du Cœur à Beaupréau, Es-
saime peut aussi envoyer des colis plus 
conséquents de 10 kg au Bénin et au 
Burkina Faso.

Infos :

Essaime Colis pour l’Afrique
9 rue d’Alençon à Cholet

(près du Centre technique municipal)
essaime.cholet@gmail.com

Permanence tous les lundis de 14 h à 17 h

ADOPTIONS : COUP DE CŒUR POUR JANGO ET NEIGEADOPTIONS : COUP DE CŒUR POUR JANGO ET NEIGE
Ces animaux au refuge SPA de Cholet cherchent une famille pour commencer une nouvelle vie.

D.R
.

D.R
.

NEIGENEIGE
Mâle né en 2015
D’apparence : européen
Adoption de sauvetage
Participation libre
Ce qu’en disent les agents 
animaliers : « Neige a été 
abandonné il y a quelque 
temps déjà. C'est un beau et 
grand chat, il ne pose aucun souci 
et sera un parfait compagnon pour 
une vie en appartement. Cependant, 
Neige a des soucis de cœur (malforma-
tion congénitale) et il faut prendre en compte qu'il devra suivre 
un traitement quotidien. Il ne tolère pas ses congénères mais s'en-
tend très bien avec les chiens.»

JANGOJANGO
Mâle né en 2016
D’apparence : berger
Participation : 250 €
Ce qu’en disent les agents 
animaliers : « Jango a 4 ans et 
demi, dont trois ans en box. Il a été 
trouvé attaché à l'entrée du refuge 
et a énormément progressé depuis 
son arrivée. 
On a beau lui dire qu'il a de beaux yeux, que quelqu'un va s'intéresser à lui, 
mais pas de maîtres à l'horizon. Pourtant, il pourrait devenir un très bon 
compagnon pour connaisseur et amateur de grand chien, dans le cadre 
d'une adoption responsable bien entendu. C'est vraiment un gentil chien, 
très joueur et coquin, qui cherche les caresses. Avec le temps, il devient 
plus posé, mais reste dynamique. Ce bon chien peut rendre une famille 
heureuse, éventuellement avec des adolescents, mais sans enfants car il 
peut être un peu brut. Il devra vivre en maison, sans chat. Cohabitation 
possible avec une chienne. Il aime bien tester les nouvelles personnes. Son 
futur maître devra être plutôt actif, et sûr de lui. Si vous pensez être "ce" 
maître-là, venez le rencontrer et discuter avec l'équipe. »

Infos : 
Refuge de l’Espérance - Route de Toutlemonde

La Bonnauderie à Cholet
Tél. : 02 41 71 99 99

cholet@la-spa.fr
www.la-spa.fr/cholet

Animaux identifiés, vaccinés, stérilisés ou castrés
Chats testés FIV
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Si le SOC n’a pas connu de coupure 
du championnat de National 
cette saison, le huis clos met à 
mal l’équilibre financier du club.

Au Stade Olympique Choletais (SOC), 
pour l’équipe première, cette saison 
2020-2021 se déroule quasi normale-
ment, le « quasi » tenant au fait que les 
matches de National se déroulent néan-
moins à huis clos. « L’équipe de National 
joue. Le championnat a repris norma-
lement. Il n’y a pas eu d’arrêt, confirme 
Christophe Fayard, directeur général 
du SOC. Pour nous, l’incidence est juste 
sanitaire et surtout financière, car nous 
avons très peu d’encaissements et beau-
coup de décaissements. »

Championnat amateur 
et joueurs pro

« Le championnat de National est un 
championnat amateur, avec des foot-
balleurs professionnels et les contraintes 
des professionnels, poursuit Chris-
tophe Fayard. Nous n’avons pas droit 
au chômage partiel. Les joueurs, le 
staff et les encadrants sont en activité 
pleine. C’est donc précieux d’avoir une 
structure comme l’Agglomération du 
Choletais qui continue à nous soutenir. 
Aujourd’hui, nous sommes déjà dans 
la préparation de l’année prochaine et 
nous n’avons aucune visibilité. Comme 
nos partenaires qui, pour certains, ne 
peuvent pas nous donner de garantie 
quant à la poursuite de leur soutien. »
À ce déséquilibre financier vient s’ajou-
ter, pour le SOC, la désillusion concer-

nant les droits TV, qui ont récemment 
fait l’objet d’une renégociation entre la 
fédération et Canal+, suite à la faillite 
du diffuseur précédent. « Nous avions 
un accord de reversement des droits TV. 
Celui-ci n’est pas caduc mais pour le mo-
ment, le versement de la seconde partie 
de ces droits est en suspens » indique le 
directeur général.

Parallèlement au championnat de 
l’équipe première, le SOC maintient une 
activité pour tous ses licenciés. « Nous 
proposons tout ce qu’il est possible de 
faire (entraînements, stages…) avant le 
couvre-feu et dans la mesure des règles 
sanitaires » conclut Christophe Fayard.

SPORT

Bonne nouvelle pour les fans de 
Cholet Basket : le championnat 
reprend. Autre bonne nouvelle : 
à part Gerry Blakes, aucun 
joueur n’est blessé. Enfin, cerise 
sur le panier (de basket…) : les 
matches seront diffusés en 
direct sur TLC.

Un nouveau joueur vient de faire son 
apparition dans l’effectif de Cholet Bas-
ket (CB). Pour pallier l’absence de Gerry 
Blakes, blessé, le club a signé avec 
l’arrière américain Ian Miller (29 ans et 
1,90 m) jusqu’à la fin de cette saison. 
« C’est un joueur qu’on cherchait. C’est 
un shooter et il connaît le champion-
nat de France, c’est pour ça que nous 
l’avons choisi » indiquait Erman Kunter, 
l’entraîneur choletais, lors d’une confé-
rence de presse qu’organisait CB le 
mercredi 3 mars dernier, pour marquer 
le redémarrage de la saison.

En effet, dans ce contexte très parti-
culier, la Ligue nationale de basket a 
décidé de la reprise du championnat, 
à huis clos. CB ne pourra donc même 
pas y convier ses partenaires et abon-
nés, ce qui représente en moyenne 
1 500 personnes à chaque match, 
sachant qu'il attire environ 4 800 spec-
tateurs lors des rencontres à domi-
cile. Jérôme Mérignac, son président, 
espère toutefois un assouplissement 
des règles au printemps : « On a fait le 
deuil d’une Meilleraie pleine mais on 
peut reprendre avec un siège sur deux 
ou sur trois occupé » estime-t-il.

TLC diffuseur
Pour combler ce manque d’images, 
dans un premier temps, et bien que 
certains matches soient diffusés en 
direct sur la chaîne L’équipe, le club a 
noué un partenariat avec Télévision 
Locale du Choletais (TLC) pour la diffu-
sion en direct des rencontres à domi-
cile.

Un « galop d’essai », manifestement 
concluant, a déjà eu lieu avec le match 
de coupe de France face à Strasbourg. 
« Nous sommes très heureux de ce 
partenariat, qui est une façon d’ap-
porter de la communication à nos 
partenaires » indique Jérôme Méri-
gnac. « Nous utiliserons cinq caméras, 
avec un journaliste et un consultant 
pour commenter les matches, pré-
sente Régis Réveillé, gérant de TLC. 
Nous assurerons la diffusion en direct 
et une multidiffusion les jours suivant 
la rencontre. Si nous avons la possi-
bilité d’avoir une visibilité encore plus 
large, nous le ferons » a-t-il ajouté, es-
pérant pouvoir récupérer le signal des 
matches à l’extérieur pour en assurer 
également la diffusion en direct.

« Une vraie bataille »
Sur le plan sportif, après le déplace-
ment à Chalon-sur-Saône du 6 mars, 
CB a donc joué les deux rencontres 
suivantes (face à Boulazac et Monaco) 
les 13 et 15 mars (impossible de vous 
en donner les résultats, ce journal 
étant bouclé avant cette date). « J’es-
père qu’on ne s’arrêtera pas encore 
une fois. Si on coupe à nouveau, on ne 
peut pas s’en sortir. C’est très difficile 
pour monter en régime et garder les 
joueurs motivés, explique Erman Kun-
ter, qui garde le final 8 comme objec-
tif. Ça va être une vraie bataille pour 
toutes les équipes » conclut-il.

Cholet - La saison de Jeep®Élite reprend... en direct sur TLC

Le nouveau 
calendrier

Sam. 20 mars : 
Monaco - Cholet à 18 h 30

Sam. 27 mars : Cholet - Orléans

Sam. 3 avril : Le Mans - Cholet

Sam. 10 avril : Limoges - Cholet

Mar. 13 avril : Cholet - Châlons-Reims

Sam. 17 avril : Cholet - Strasbourg

Mar. 20 avril : Cholet - Bourg-en-Bresse

Ven. 23 avril : Boulazac - Cholet à 19 h

Mar. 27 avril : Cholet - Roanne

Ven. 30 avril : Dijon - Cholet à 20 h 30

Mar. 4 mai : Cholet - Gravelines-
Dunkerque

Dim. 9 mai : Pau-Lacq-Orthez - Cholet

Lun. 17 mai : Cholet - Le Mans

Jeu. 20 mai : Cholet - Le Portel

Sam. 22 mai : Châlons-Reims - Cholet

Mar. 25 mai : Cholet - Limoges

Sam. 29 mai : Bourg-en-Bresse - Cholet

Jeu. 3 juin : ASVEL - Cholet

Dim. 6 juin : Cholet - Nanterre

Mer. 9 juin : Le Portel - Cholet

Sam. 12 juin : Cholet - Pau-Lacq-Orthez

Mar. 15 juin : Cholet Boulogne-Levallois

Matches à 20 h sauf précision contraire

Jérôme Mérignac, président de CB (à g.) et Régis Réveillé, gérant de TLC.

SO
C

Cholet - « Il n’y a pas eu d’arrêt du championnat de National »
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SPORT

Ajustée à l’année civile, la saison 
de vélo a repris dernièrement. 
L’Union Cycliste Cholet 49 
(UCC49) espère juste qu’elle 
dure.

Toujours limitées à 200 participants, les 
différentes courses cyclistes de l’Hexa-
gone peinent parfois à afficher complet. 
Sauf en ce moment. Avec les épreuves 
qui s’annulent à tour de rôle, chaque 

compétition maintenue est prise d’as-
saut. Au jeu des engagements, l’UCC49 
essaie donc de faire sa place. Le club 
a ainsi pu faire sa rentrée officielle fin 
février, dans la Manche, à Saint-Hilaire 
du Harcouët, avec des résultats pro-
metteurs. « Les coureurs continuent de 
s’entraîner comme si toutes les courses 
allaient avoir lieu. Si ce n’est pas le cas, 
on remplace systématiquement par un 
stage : préparation au contre-la-montre 
le samedi et une sortie de cinq heures le 

dimanche, précise Alain Durand, pré-
sident de l’UCC49. Si le cyclo-cross a 
vraiment souffert de la crise sanitaire 
cet hiver, on a surtout l’espoir pour l’été 
en cyclisme. En effet, la saison dure de 
février à octobre, mais elle bat vrai-
ment son plein de mai à juillet. C’est une 
chance pour nous. » Ces jours seront 
peut-être meilleurs…

Une équipe ambitieuse
En attendant, la difficulté est, notam-
ment pour le directeur sportif Taruia 
Krainer, de garder la motivation de ses 
protégés, malgré le manque d’enjeu 
parfois. « En compétition, une équipe, 
c’est huit coureurs maximum. Or, on a 
un effectif d’une quinzaine d’hommes. Il 
faut donc alterner pour offrir sa chance 
à chacun, tout en conservant le moral 
de toute la troupe. Mais ils en veulent » 
assure Alain Durand. De fait, l’équipe, 
portée cette année par son capitaine 
de route Luc Tellier, se veut ambitieuse. 
Les jeunes ont beaucoup progressé et 
peuvent déjà montrer les dents à l’avant 
des pelotons. L’UCC49 espère ainsi qua-
lifier une équipe complète aux cham-

pionnats de France, après les champion-
nats départemental et régional. À l’issue 
des quatre manches de Nationale  2 
(ancienne DN2), division dans laquelle 
il est engagé en équipe, le club se ver-
rait aussi volontiers sur le podium. Pour 
l’instant, les quatre épreuves du calen-
drier restent au programme : les Boucles 
nationales du Printemps en Poitou-Cha-
rentes, les 7 et 8 mai ; le trophée Gustave 
Beignon en Vendée, le 15 mai ; le tour 
du Périgord, le 13 juin, et enfin, le grand 
prix Christian Fenioux à Heugnes (Indre), 
le 14 août.

Plus d’organisation
Les entraînements se poursuivent à 
l’UCC49, y compris pour les jeunes pra-
tiquant un sport extérieur. Les effectifs 
n’ont d’ailleurs que peu pâti de la crise. 
Néanmoins, le club a dû annuler le 
Grand prix des jeunes, prévu fin février, 
pour éviter l’afflux du public, composé 
de parents essentiellement lors de ces 
épreuves de jeunes coureurs. Il espère 
pouvoir organiser de nouvelles manifes-
tations prochainement, comme il sait si 
bien le faire.

Cholet - Les coureurs de l’Union Cycliste Cholet 49 s’entraînent sans relâche

Le club romagnon attend un 
nouveau calendrier prévisionnel, 
en espérant poursuivre tant 
bien que mal un championnat 
particulièrement haché.

Un match… un confinement… dix 
matchs… nouvelle pause… La Stella 
Sport tennis de table jongle avec un 
calendrier de Pro A décidément bien 
décousu cette saison. Depuis fin janvier, 
le club de La Romagne est de nouveau 
à l’arrêt, et pour quelques semaines 
encore, en raison des tournois interna-
tionaux qui se multiplient comme d’ha-
bitude à cette période (en plus des qua-
lifications pour les Jeux Olympiques de 
Tokyo cette année), mais aussi la faute 
à la crise sanitaire. « Les nouvelles règles 
obligent tous les joueurs vivant à l’étran-
ger à observer un isolement de sept 
jours à leur arrivée en France, détaille 
Guy Soulard, coprésident du club avec 
Odile Brin. Ce n’est pas gérable pour les 
équipes d’appliquer cette quarantaine, 
avec les allers-retours réguliers que font 
les joueurs entre chaque match, espacé 
d’une quinzaine de jours souvent. Nous 
sommes le seul club de Pro A à ne pas 
être concerné par cet isolement pour 
nos joueurs, puisqu’ils vivent à Cholet 

et ne voyagent pas pour 
venir jouer le champion-
nat français, mais nous 
restons tributaires des 
obligations des autres. » 
La fédération française de tennis de 
table, qui s’était déjà donné du temps 
pour reprendre, en octobre dernier 
seulement, réfléchit donc à une nou-
velle étape de son calendrier. Après la 
première phase, qui a pu s’achever en 
janvier, les propositions établies ensuite 
pour la seconde partie du championnat 
ne tiennent plus. Un énième calendrier 
prévisionnel, plus dense, se dessine, 
comme le précise Guy Soulard : « Il reste 
aux équipes entre six et huit matchs à 
disputer. Il est donc envisagé de pro-
poser deux périodes de deux semaines 
environ, en avril et en mai, pendant les-
quelles les clubs joueraient au minimum 
deux matches, plus souvent trois, pour 
tenter de terminer ce championnat. Les 
joueurs étrangers seraient toujours iso-
lés sept jours, mais pourraient enchaîner 
plusieurs matches au moins, toujours à 
huis clos sans doute, même si c’est très 
compliqué à vivre pour les sportifs ».

Une équipe inchangée
Ces dernières semaines, Romain Ruiz, le 
benjamin de la Stella, a d’ailleurs ressenti 

le besoin de changer d’air. Il est parti en 
stage au Portugal, pendant que Nima 
Alamian disputait plusieurs compéti-
tions au Qatar et que Chen Tian Yuan 
se remettait doucement de sa blessure 
en continuant les entraînements avec 
Brice Ollivier. Le groupe sera bientôt de 
nouveau au complet, avec cette chance 
que tous les joueurs vivent à demeure. 
Il pourra continuer de se préparer en-
semble et être prêt quand le feu vert 
sera donné pour reprendre. Leur équipe 
actuellement sur le podium provisoire, 
les dirigeants, prudents, ont d’ailleurs 

annoncé  que la formation resterait in-
changée la saison prochaine.

Les amateurs
La dernière incertitude reste celle du 
monde amateur. Écartés des salles,  
enfants et adultes ne peuvent plus pra-
tiquer actuellement. Si une reprise des 
championnats nationaux semble très 
compromise, le club espère voir ses 
équipes régionales et départementales 
disputer quelques journées de cham-
pionnat au printemps. Ou au moins 
retrouver le plaisir des entraînements.

La Romagne - La Stella Sport tennis de table 
dans l’expectative

STELLA SPORT
LA ROMAGNE
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De g. à dr. : Nima Alamian, Guy Soulard, Brice Ollivier, Cyril Ciaudo,
Fabrice Coutolleau, Odile Brin, Romain Ruiz et Chen Tian Yuan

Les coureurs de l'UCC49, dans la côte des Gardes
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SPORT

L’équipe choletaise de hockey 
sur glace a repris le championnat 
de Division 1 fin janvier, sous une 
nouvelle formule. Ses matches 
sont diffusés gratuitement sur 
Internet. 

Jouer à huis clos, telle était la hantise 
des clubs de hockey sur glace en France, 
tous niveaux confondus. Après avoir dis-
puté quelques matches seulement en 
début de saison, ils ont tenté de repous-
ser l’échéance suite au confinement. 
Mais, face à la prolongation de l’interdic-
tion du public dans les stades et salles 
de sport, les équipes ont dû se résoudre 
à jouer sans spectateurs, depuis la re-
prise fin janvier. « Il le fallait, notamment 

pour prétendre aux différentes aides de 
l’État, qui nous permettent aujourd’hui 
de nous maintenir à flot, de continuer 
à exister tout simplement, acquiesce 
Rodolphe Intsaby, président du Hockey 
Club Choletais (HCC). Fort heureuse-
ment, l’Agglomération du Choletais a 
maintenu également ses subventions et 
nos partenaires ont tous joué le jeu pour 
nous soutenir encore. »

 Une nouvelle formule
La poursuite du championnat a quand 
même dû être repensée. La Division 1 
est désormais partagée en deux poules 
géographiques, qui permettent aux 
clubs de minimiser les coûts de dépla-
cement. En fonction de l’évolution de la 
situation sanitaire, une finale simple dé-

signera le champion de France de D1 ou 
une formule de play-off sera imaginée. 
En attendant, les Dogs continuent donc 
de porter haut les couleurs choletaises. 
« Nous avons fait le choix de ne jamais 
cesser les entraînements – même allégés 
– pendant cette longue pause dans le 
championnat, et donc de garder tous les 
joueurs auprès de nous, même si c’était 
très compliqué pour des sportifs profes-
sionnels de ne pas avoir de perspective. 
Nous ne regrettons pas notre choix 
aujourd’hui et avons vraiment à cœur 
de bien figurer et de donner de la fierté 
aux Choletais par nos performances » 
commente Rodolphe Intsaby. Le pari 
est réussi pour l’instant avec des résul-
tats probants. 

Les matches sur Internet
À défaut de pouvoir venir à la patinoire, 
le millier de spectateurs qui se déplace 
habituellement à Glisséo les soirs de 
match peut suivre ces belles perfor-
mances sur Internet, via la chaîne You-
Tube du club. Chaque rencontre est 
diffusée gratuitement, commentée par 
des spécialistes : Gabriel Cadoret, ancien 
joueur des Dogs, et Arnaud Savary. Le 
HCC recherche d’ailleurs des bénévoles 
ayant des compétences dans les médias 
pour étoffer son équipe de production, 
et multiplier les caméras par exemple. 

Des inquiétudes pour l’avenir
S’il tente par tous les moyens de garder 
du lien (vidéo, jeux concours, prépa-
ration physique en extérieur), le club 
craint pour la prochaine rentrée. La 
baisse du nombre de licenciés (- 20  % 
cette saison) se poursuivra-t-elle ? Les 
partenaires privés apporteront-ils tou-
jours leur soutien ? Autant de ques-
tions qui soucient les dirigeants, qui se 
démènent pour garder le cap.

Cholet - Les Dogs mettent du cœur à l’ouvrage

Le calendrier
20 mars : Neuilly-sur-Marne - 
Cholet

27 mars : Cholet - Nantes

3 avril : Dunkerque - Cholet

10 avril : Cholet - Brest

13 avril : Caen - Cholet

24 avril : Cholet - Tours

Les matches à l’extérieur sont 
également diffusés sur Internet 
par les clubs hôtes.

Cholet - Top 12 : la reprise est en bonne voie

Le championnat de Top 12 de 
badminton vient d’être autorisé 
à reprendre. Il va adopter une 
formule plus dense, à raison de 
deux rencontres par week-end.

Cette saison, le Badminton associatif 
choletais (Bach) a disputé sa première 
rencontre de Top 12 le 19 septembre 
dernier, et depuis… plus rien ! Si, depuis 
le début de l’année, une unanimité 
semblait se dégager parmi les clubs 
de Top 12 pour reprendre la saison, la 
fédération, elle, tardait à se décider. « En 
fait, un nouveau président a été élu à la 
tête de la fédération en début d’année 
et les commissions n’étaient pas encore 
formées. La commission Interclubs n’a 
été validée que le 3 mars, explique Jean-
Claude Arnou, président. Ensuite, la dif-
ficulté était l’autorisation ministérielle ; 
nous n’étions pas autorisés à jouer car il 
y a très peu de clubs du Top 12 qui pos-
sèdent un statut professionnel. Désor-
mais, c’est fait, le ministère a donné son 
accord. »

Neuf rencontres en trois mois
Sur ce point-là, le club choletais, devenu 
semi-professionnel, fait un peu figure 
d’exemple, notamment sur le plan de 
la communication. « Aujourd’hui, nous 
sommes en train de retravailler le mo-
dèle économique du Top 12, indique le 
président, qui a pris des responsabilités 
à la fédération dans ce domaine. Nous, 
nous avons commencé à travailler notre 

modèle économique dès la nationale 2. » 
C’est sans doute ce qui vaut au Bach 
d’accueillir autant de public (en temps 
normal…) lors des rencontres de Top 12 
et de N3, juste avant, le samedi.
Le championnat va donc pouvoir re-
prendre, à huis clos dans un premier 
temps, la seule inconnue étant la date 
de reprise. « C’est simple : il reste trois 
mois et neuf rencontres à disputer. Nous 

avons donc proposé d’organiser deux 
rencontres par week-end, avec trois 
clubs. Comme ça, chaque équipe dis-
pute deux rencontres le samedi et le di-
manche. Cette formule a fait l’unanimi-
té » confirme le coach choletais, qui a un 
peu endossé le rôle de porte-parole des 
clubs durant cette période si particu-
lière. « Les joueurs listés Top 12, comme 
certains chez nous, s’ils ne jouent pas, 
ils ne font rien. Et pour ceux qui sont 
concernés par Paris 2024, comme Léa 
Palermo, s’il n’y a plus de tournois, ils ne 
peuvent pas marquer de points. »

Un tournoi choletais en avril
« Aujourd’hui, on voit le bout du tunnel 
avec la reprise des tournois » note Jean-
Claude Arnou. Le Bach organisera d’ail-
leurs le sien les 24 et 25 avril prochain, 
avec une centaine de joueurs attendus. 
« Nous avons volontairement limité 
le nombre d’inscriptions, l’idée étant 
de proposer des matches de qualité » 
conclut Jean-Claude Arnou.

De g. à dr. : Jean-Claude Arnou, Léa Palermo (avec sa médaille d'argent
des Europe par équipes mixtes), Samy Corvée, Xu Wei et Martin Ouazzen

D
. R

.Les matches des Dogs sont diffusés sur Internet.
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Cholet - Les lauréats du festival international des jeux de Cannes 
Ils ne montent pas les marches du palais, mais les jeux 
aussi ont leur festival à Cannes. Créé en 1986, il a 
d’abord fait la part belle aux jeux classiques, avant la 
création en 1988 de l’As d’Or, un prix décerné par un jury 
de professionnels et de journalistes qui fait désormais 
du festival un pilier du jeu de société moderne. 

Aujourd’hui, le festival international des jeux de 
Cannes décerne trois prix chaque année. Synergences 
hebdo vous présente les lauréats 2021, désignés voilà 
peu lors d’une cérémonie virtuelle. Les ludothécaires 
proposent également leurs coups de cœur parmi les 
nominés de cette dernière édition.

MicroMacro Crime City 
Jeu de l’année « tout public »
À partir de 8 ans, de 1 à 4 joueurs, 15 à 45 minutes

Ce jeu coopératif permet de résoudre 
en équipe des enquêtes criminelles. 
Œil attentif et talent de déduction sont 
de mise pour déterminer les mobiles, 
trouver les preuves et condamner les 
auteurs, à partir d’un plan géant. Les 
énigmes sont de plus en plus ardues 
au fil des découvertes, facilitées néan-
moins par une loupe pour déceler les 
moindres détails.

The Crew 
Jeu de l’année « expert »
À partir de 10 ans, 3 à 5 joueurs, 20 minutes

Dans ce jeu de plis coopératif, les joueurs 
doivent accomplir des missions à partir de 

cartes de 1 à 9, de quatre 
couleurs et de cartes 

bonus. Attention, étant 
dans l’espace, le si-
lence s’impose !

Dragomino
Jeu de l’année « enfant »
À partir de 5 ans, de 2 à 4 joueurs, 15 minutes
Des dragons, des dominos, cela donne Dragomino ! Le 

mécanisme en est très simple. Le joueur place 
son domino de façon à toucher son domino de 
départ. Pour chaque case en contact avec une 
autre, on regarde si les paysages sont du même 
type. Si c’est le cas, le joueur peut prendre un 
œuf et éventuellement gagner des points. La 

partie se termine quand tous 
les dominos sont 
placés. Ne reste alors 
qu’à compter les 
points.

Kraken Attack
À partir de 7 ans, 1 à 4 joueurs, 25 minutes
Dans ce jeu de stratégie coopératif, les 

joueurs doivent allier leurs forces 
pour empêcher la pieuvre 
géante, Kraken, d’attaquer 
leur bateau pirate. Selon son 
pouvoir et les armes présen-
tées sur chaque carte, cha-
cun peut déjouer les plans 
de Kraken.

Ghost adventure
À partir de 8 ans, 1 à 4 joueurs, 
20 minutes
Ce jeu atypique promet des 
heures de rigolade ! Chaque 
joueur dispose d’un plateau, et 
doit aider une souris fantôme à 
sauver son peuple de l’attaque 
d’un monstre. Ce, grâce à une 
toupie qui doit passer par des 
étapes précises à chaque mis-
sion, et surtout glisser d’un 
plateau à l’autre ou même du 
recto ou verso. Gare à la chute !

La maison des souris
De 5 à 9 ans, 2 à 6 joueurs, 20 minutes
Dans ce jeu original, observation et mémoire sont de rigueur. À la seule 
lumière d’une petite lampe, les joueurs n’ont que quelques secondes 
pour repérer les pions chipés par les petites souris, et dissimulés dans 
leur maison fermée. Il faut ensuite répondre à diverses questions, et pas 
forcément celles qu’on attend !
Très bientôt disponible à la Ludothèque.

Infos :

Ludothèque - Arcades Rougé
30 rue Bretonnaise à Cholet

Tél. : 02 72 77 23 44
ludotheque@choletagglomeration.fr ou e-changes.cholet.fr

Horaires d’ouverture :
Mardi, jeudi et vendredi, de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h

Mercredi et samedi, de 10 h à 18 h

Des jeux et jouets disponibles en retrait 
La réservation de jeux et de jouets est possible en ligne, via le service click and collect : 
e-changes.cholet.fr. Les abonnés peuvent aussi venir choisir les jeux et les jouets 
sur place, dans des rayonnages élargis. Toutefois, les espaces ludiques restent fermés. 
Pour la bonne santé de tous, respectez les gestes barrières.
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La médiathèque

pense à vous !
AdC - Mediaflix, la sélection mensuelle de la médiathèque
Découvrez chaque mois une sélection des bibliothécaires de la médiathèque Élie Chamard, sur des 
thèmes variés. Tous les documents de cette sélection de mars sont empruntables.

Infos :

www.e-changes.cholet.fr/

« Patrick »
Bob l’Éponge - Le film : Un héros sort de l’eau - 

DVD, film d’animation de 
Paul Tibbitt, 2015.
Tout baigne à Bikini Bottom 
pour Bob l'Éponge, l’éternel 
optimiste, et ses amis : 
Patrick l’étoile de mer 
fidèle, Carlo le calamar 
égoïste, Sandy l’écureuil et 
Monsieur Krabs, le crustacé 
obsédé par l’argent ! 
Cependant tout bascule 

quand la recette du pâté de crabe est volée par le 
diabolique pirate Steak Barbare ! Pour sauver leur 
monde, Bob et ses amis vont unir leurs forces et 
débarquer dans le nôtre !

Patrick Demarchelier - documentaire de Patrick 
Demarchelier, chez 
Steidl, 2009.
Présentation de l’œuvre 
du photographe réputé 
à travers le monde 
pour ses photographies 
de mode et pour ses 
portraits de célébrités 
(Tom Cruise, Paul 
Newman, Julia Roberts, 

Bill et Hillary Clinton, Quincy Jones, etc.), qui travaille 
pour les magazines de mode et les marques de 
luxe.

Quelques minutes après minuit - roman ados 
de Patrick Nessn, chez 
Gallimard jeunesse, 2012.
Depuis que sa mère a 
commencé son traite-
ment, Conor, treize ans, 
redoute la nuit et ses 
cauchemars. À minuit 
sept, un monstre vient 
le voir, qui a l’apparence 
d’un if gigantesque, 

quelque chose de très ancien et de sauvage. 
Mais pour Conor, le vrai cauchemar recommence 
chaque jour…

Et aussi…
La Bretagne fête la Saint-Patrick - CD de Gilles 
Servat, 2005.
Puzzle - CD de Patrick Bruel, 2004.
Patrick et Gilbert, frères et paresseux - album jeu-
nesse de Laure Monloubou, 2008.
L’Irlandais - DVD, policier de John Michael 
McDonagh, 2011.
La Contrebasse - livre de Patrick Suskind, 1989.
Celtic essentials - CD, compilation, 2020.
Camping - DVD, comédie de Fabien Onteniente, 
2006.

« On en fait tout un fromage »
Le Camembert volant - roman jeunesse de Jean-

Philippe Arrou-Vignod, chez 
Gallimard jeunesse, 2003.
Les péripéties quotidiennes 
d’une famille de six frères, entre 
humour et émotion. Cette 
fois-ci, les héros de L’Omelette 
au sucre doivent quitter 
Cherbourg et tous leurs amis, 
leur père étant muté à Toulon.

Traquemage. T.3, entre l’espoir et le fromage - BD de 
Wilfrid Lupano et Relom, chez 
Delcourt, 2015.
Bien que débarrassés de 
Merdin l’Enchianteur, la mal-
chance n’en finit pas de pour-
suivre nos héros pour autant. 
Pistolin, Myrtille et Pompette 
sont capturés par des mar-
chands d’esclaves et amenés 
à Grââvos, la capitale de la 

magie, pour y être vendus. La ville se prépare juste-
ment pour sa Grande Foire de la Magie et c’est une 
tradition pour les Mages de s’y retrouver pour leur 
banquet annuel…

Ces fromages qu’on assassine : la guerre du goût, 
un conflit gastronomique entre 
tradition et industrie - DVD, 
documentaire de Joël Santoni 
et Jean-Charles Deniau, 2007.
Croûtes fleuries ou lavées, 
pâtes molles, pressées ou 
cuites, chaque fromage est rat-
taché à une région, un terroir, 
à des mentalités tranchées et 

parfois opposées. Mais il y a fromages et fromage. 
À la manière d’un road-movie, Périco Legasse, jour-
naliste gastronomique et Erik Svensson, jeune sué-
dois d’origine française, nous entraînent dans les 
coulisses de cette guerre du goût et des saveurs, au 
cœur d’un conflit gastronomique entre producteurs 
traditionnels et firmes industrielles.

Et aussi…
Connaître le Cantal - documentaire de Marie-Claire 
Ricard, 2011.
Le Fromage qui tue - roman jeunesse de Siobhan 
Rowden, 2015.
Cheese - CD de Stromae, 2010.
Les Étiquettes de camembert - documentaire 
d’Arielle Brau, 1992.
Éclairs au camembert - album jeunesse d’Alice 
Bassié, 2009.
La Cuisine au fromage - documentaire de Philippe 
Cerfeuillet, 2009.
Toto ninja chat et le grand braquage du fromage - 
roman jeunesse de Dermot O’Leary, 2019.

« Le mois du vert »
Pas de géant - album jeunesse d’Anaïs Lambert, aux 

Éditions des Éléphants, 2018.
Un matin, un enfant enfile ses bottes 
et part à la découverte du monde. 
Là, il assiste à un combat féroce, 
à une course folle ; il capture des 
monstres piquants, enjambe des 
rivières, des forêts entières… Ces 
« pas de géant » qui s’invitent au jar-
din nous font redécouvrir la nature 
avec les yeux de l’enfance, où tout 

semble déformé, disproportionné par l’imaginaire enfantin. 
Jusqu’à ce qu’un géant, plus grand encore, ne surgisse…

Verte - BD de Marie Desplechin et Magali Le Huche, chez 
Rue de Sèvres, 2017.
Verte est une petite fille de 11 ans et vit dans une famille 

de sorcières. Pourtant, elle n’a que 
faire des pouvoirs magiques et sa 
mère désespère de transmettre le 
métier à sa fille. Elle décide alors 
de la confier pour une journée à 
Anastabotte, la grand-mère de 
Verte, afin que celle-ci lui inculque 
quelques tours.

Soleil vert - DVD, science-fiction 
de Richard Fleischer, avec Charlton Heston, Edward G. 
Robinson, Leigh Taylor-Young, 1973.

New York 2022. Un brouillard a 
envahi la surface du globe, tuant 
la végétation et la plupart des 
espèces animales. D’un côté, les 
nantis qui peuvent avoir accès à 
la nourriture rare et très chère. De 
l’autre, les affamés nourris d’un 
produit synthétique, le Soylent, 
rationné par le gouvernement… 
Lors d’une émeute, le président 

de Soylent trouve la mort et Thorn, un flic opi-
niâtre, est chargé de l’enquête…

Et aussi…
Écologie : 40 militants engagés pour la planète - documen-
taire d’Élisabeth Combres et Véronique Joffre, 2019.
Qu’elle était verte ma vallée ! - roman de Richard 
Llewellyn, 1998.
Le parapluie vert - album jeunesse de Yun Dong-Jae, 
2008.
Dookie - CD de Green day, 1994.
Les contes verts : contes des îles de l’océan Indien - contes 
de Daniel Vaxelaire, 2019.
Verte forêt - album jeunesse d’Éric Battut, 2018.
On n’est pas nés pour obéir ! - roman jeunesse de Sophie 
Dieuaide, 2020.
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Le coin des libraires

Dans son troisième roman, 
Benjamin Merlet redonne 
corps à deux nuits de fête et 
d’amour, vécues à dix années 
d’intervalle. Il y décrit leur 
résonance dans une longue 
lettre, mettant son lecteur 
dans la confidence de ses 
bouleversements.

À la faveur d’une soirée de retrouvailles 
d’une bande d’amis de faculté, un des 
trentenaires revient dans la ville qui a 
été le théâtre, dix ans plus tôt, d’une 
rencontre qui n’aura eu de cesse de 
le poursuivre depuis. C’est d’ailleurs 
l’infime espoir de revoir son fantôme 
du passé qui le pousse à participer à 

cette réunion d’anciens amis, où cha-
cun viendra mettre en valeur sa réus-
site sociale et familiale. « Il y a dix ans, 
c’était l’insouciance qui dominait mais 
à 30 ans, bien qu’on ne soit pas vieux, 
on se doit d’avoir accompli au moins 
deux ou trois trucs. Quelque part, cette 
soirée d’anciens étudiants se résumait 
un peu à ce simple constat : présenter 
une fois de plus son bulletin scolaire. »
Dans cette longue lettre, écrite à la 
première personne, l’auteur redonne 
toutes leurs vibrations aux heures pas-
sionnelles du passé. Ce récit de souve-
nirs nous donne à lire les sentiments 
et ambivalences d’un jeune homme 
attaché au romantisme et à la grâce 
de l’instant présent, dans tout ce qu’il 
peut offrir de magique. La nostalgie 
occupe une place évidente dans ces 

heures d’exultation, l’auteur ayant 
conscience qu’elle succédera au vécu, 
dès que la porte se refermera dessus.
Accroché à ses souvenirs, qui d’année 
en année, n’en finissent de le tenir 
emprisonné dans un inachevé et des 
regrets, c’est l’imprévu qui survient, 
lui offrant à nouveau des heures de 
haute voltige et, enfin, la libération.
Dans ce roman, à lire que l’on ait 20 
ans, 30 ans, ou davantage, le lecteur 
retrouvera ce qui fait le sel des instants 
marqués par l’ivresse du possible.
Ce récit intime est avant tout un ques-
tionnement sur la force du passé et ses 
conséquences sur le présent. Il nous 
ramène à nos souvenirs fantasmés, 
à l’activité de notre mémoire pour 
finalement, nous inviter à poursuivre 
notre chemin avec nos fantômes, qu’il 

faut chérir autant qu’oublier.

Infos :

Les nuits sont fêtes pour aimer
Benjamin Merlet

Éditions Le Lys Bleu
150 pages

Tarif : 15,60 €

Les nuits sont fêtes pour aimer, par Benjamin Merlet

CULTURE

Il devait initialement présenter son ex-
position sur le thème des lignes, dans 
le hall de l’Espace Culturel Léopold 
Sédar Senghor, comme chaque année. 
Le lieu culturel étant fermé, c’est finale-
ment à la bibliothèque May Livres que 
le club photo présentera son travail col-

lectif, répondant favorablement à 
l’invitation qui leur a été faite.
Ses membres y présenteront une 
exposition, composée de 17 cli-
chés, déjà présentée à l’Espace 
Senghor, il y a deux ans, en atten-
dant l’hypothétique tenue de 
l’exposition prévue pour cette 
année, qui pourrait être dévoilée 
en juin, si l’accès à leur lieu de 
prédilection leur est possible. 
Cette exposition, dont le thème 
est Au ras du sol, est à voir jusqu’à 
fin avril aux heures d’ouverture 
de la bibliothèque, à savoir le 
mardi et le vendredi, de 16 h 30 
à 17 h 45, le mercredi de 10 h à 
12 h et de 16 h 30 à 17 h 45, et le 
samedi, de 14 h à 15 h 30.

Infos :

> Bibliothèque May Livres
Centre Jean Ferrat

Rue Jean Moulin au May-sur-Èvre
> Club photo

https://sites.google.com/site/
lemayclubphoto/

Le May-sur-Èvre - Exposition du club photo  
à la bibliothèque

Si vous aimez la compétition, écrire des 
nouvelles ou des poésies, ce concours 
est fait pour vous !
L’association Encres Vives et l’Agglomé-
ration du Choletais organisent le 23e 
concours de nouvelles et de poésies, 
depuis le 8 novembre 2020 et jusqu’au 
21 mars 2021. Vous n’avez plus que 
quelques jours pour vous inscrire ! Le 
concours est accessible à tous les can-
didats francophones de tous les dépar-
tements, y compris ceux d’Outre-Mer, 
et de pays étrangers.
Il existe trois catégories :
- poésies et nouvelles adultes
- poésies et nouvelles jeunes, de moins 
de 14 ans

- poésies et nouvelles jeunes, de 14 à 
18 ans
Pour chacune de ces catégories, le jury 
pourra décerner six prix.
Pour l’édition 2021, deux thèmes ont 
été choisis : « Et pourtant c’était vrai » 
pour les adultes et « Mon portable et 
moi » pour les jeunes.

Infos :

www.encres-vives.fr
encres.vives.cholet@orange.fr

Tél. : 02 41 71 98 34
Les frais d’inscription s’élèvent à 8 € 
pour les adultes et la participation

est gratuite pour les jeunes.

AdC - Le concours de nouvelles et de 
poésies d’Encres Vives est de retour

Pi
xa
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y
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Histoire des mairies : Les Cerqueux

Le vieux logis tel que la Commune l’a acquis…

… Pour en faire la nouvelle mairie.

PATRIMOINE

À travers cette rubrique, nous 
retraçons l’histoire de chaque 
mairie de l’Agglomération du 
Choletais. Épisode 9/36.

Construite en 1865, l’ancienne mairie 
des Cerqueux était située au carrefour 
de la rue de Saint-Aubin-de-Baubigné, 
Somloire et Yzernay. Comme dans 
beaucoup de communes, une école 
était attenante. Après la construction 
de l’école des garçons route d’Yzernay, 
la salle Saint-Jacques a remplacé l’école. 
Peu à peu, les locaux de la mairie sont 
devenus vétustes et peu appropriés à la 
vie municipale. Néanmoins, ils resteront 
dans ce bâtiment jusqu’en 1994.

Le vieux logis
Au centre du bourg des Cerqueux, 
face à l’église, s’érigeait une vieille 
demeure à l’aspect un peu abandonné 
communément appelée « le vieux 
château » ou encore « le vieux logis ». 
Cette construction, qui paraît dater de 
la fin du XVIe siècle, aurait été construite 
par Eusèbe du Puy-du-Fou. Les Du 
Puy-du-Fou furent, en effet, seigneurs 
des Cerqueux pendant plus de trois 
siècles. Eusèbe du Puy-du-Fou résidait 
en temps normal dans son château de 
la Sévrie, à Saint-Aubin-de-Baubigné. 
Un château qui, s’il se situe bien dans 
la commune voisine des Deux-Sèvres, a 
la particularité de n’être accessible que 
par le Maine-et-Loire, autrement dit par 
Les Cerqueux ! Sans doute est-ce dû au 
fait qu’avant la Révolution, celui-ci faisait 
partie des Cerqueux.
En cette vieille maison qu’était le 
vieux logis, on aime évoquer une 
sympathique cérémonie durant laquelle 
Eusèbe du Puy-du-Fou s’arrêtait une fois 
par an, à la Pentecôte, aux Cerqueux. 

À l’issue de la grand-messe, ce jour-
là, toutes les nouvelles mariées de la 
paroisse devaient, en effet, au seigneur 
des Cerqueux « chanter une chanson, 
danser et donner un baiser ». Tel était le 
droit féodal !
Cette pittoresque construction se com-
pose d’un corps central couvert de tuiles 
roses, encadré de deux hauts pavillons 
coiffés d’ardoises et ornés d’élégantes 
lucarnes. Elle est bâtie en granit et très 
typique par ses matériaux et ses petites 
fenêtres de grenier, ou « boulites », sous 
le toit de tuiles très bas.
À l’intérieur, on peut admirer les char-

pentes en forme de carène de navire 
des deux tours, sans oublier les im-
menses cheminées.

Une mairie, 
deux appartements

Cet édifice a deux propriétaires. En 1992, 
lorsque ceux-ci se décident à vendre, la 
Commune se porte immédiatement 
acquéreur ; elle est seule en lice. En effet, 
situé au centre du bourg, le bâtiment ne 
dispose que d’environ 200 m² de terrain 
et, force est de le reconnaître, il est en 
très mauvais état. Cependant, il est très 
vaste.

Sa restauration va s’avérer très coû-
teuse. C’est pourquoi la Commune des 
Cerqueux et l’Office Public d’Aménage-
ment et de la Construction (OPAC) de 
Cholet (aujourd’hui Sèvre Loire Habitat) 
vont décider de s’associer pour une 
opération exceptionnelle : l’aménage-
ment d’une mairie et de deux loge-
ments. Les locaux de la mairie sont ainsi 
installés dans la partie centrale du bâti-
ment ainsi qu’au rez-de-chaussée des 
deux tours. Deux logements de type 3 
sont aménagés dans les tours, mis à dis-
position de l’OPAC, sous la forme d’un 
bail emphytéotique.
Démarrés le 1er octobre 1993, les tra-
vaux de réhabilitation du vieux château 
s’achèveront fin octobre 1994. L’instal-
lation des services municipaux dans 
les nouveaux locaux est engagée dans 
la foulée et le bâtiment est inauguré le 
19 novembre 1994.
Le montant de cette opération s’est élevé 
à environ 2 800 000 F TTC, soit 426 857 €, 
dont 2 000 000 F, soit 304 898 €, pour la 
seule mairie.

La liste des maires
1794-1805 : Pierre Devaud
1805-1805 : J. Loyal
1805-1808 : Pierre Devaud
1808-1810 : Pierre Béneteau
1810-1815 : Louis Boydron
1815-1826 : Pierre Faligant
1826-1835 : Marc Rabier
1835-1840 : Pierre Lehay
1840-1845 : Pierre-Athanase Papin

1845-1848 : Joseph Brébion
1848-1856 : Pierre Lehay
1857-1861 : Jean Body
1861-1865 : Basile Cailleau
1865-1870 : Pierre Brégeon
1870-1871 : Basile Cailleau
1871-1881 : Pierre Michel
1881-1895 : Louis Body
1895-1900 : Pierre Michel
1900-1904 : Homère Papin

1904-1907 : Basile Cailleau
1907-1913 : Calais Vivion
1913-1922 : Basile Cailleau
1922-1927 : Henri Berson
1927-1958 : Amand Michaud
1958-1977 : Yves Bignonet
1977-1983 : Odile Legeai
1983-2008 : Claude Vivion
2008-2020 : Daniel Barbier
Depuis 2020 : Joël Poupard

L’ancienne mairie de 1865.
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À l'occasion du Troc de graines, qui s'est tenu du lundi 15 au 
vendredi 19 février, dans le jardin du Centre Socioculturel 
Intercommunal (CSI) Chloro'fil, des graines de fleurs, fruits, 
légumes et aromates se sont échangées en libre-service. 
Le rendez-vous était ensuite donné le samedi 20 février,  
à la bibliothèque Tourne-Pages.
Cet événement sera prochainement suivi par la Fête des 
plantes, qui débutera dans cette même bibliothèque, le 
samedi 10 avril prochain, avant de s'installer au CSI.

Dans le cadre de l'intensification des vaccinations, le 
centre de vaccination de Cholet, mis en place par la 
Ville, a reçu la visite (de g. à dr.) de Pierre Ory, préfet de 
Maine-et-Loire, en présence d'Isabelle Leroy, 1ère vice-
présidente de l'Agglomération du Choletais (AdC), Patrice 
Brault, président du Service Départemental d'Incendie 
et de Secours 49, Gilles Bourdouleix, maire de Cholet et 
président de l'AdC et Mohamed Saadallah, sous-préfet de 
l'arrondissement.  

Les travaux d'assainissement devant l'Hôtel de Ville-Hôtel 
d'Agglomération se poursuivent. À cinq mètres sous 
terre, le canal unitaire qui  menait les eaux pluviales et 
les eaux usées vers la station d'épuration des Cinq Ponts 
a été remplacé par un nouveau dispositif répondant 
aux normes actuelles et séparant ces deux flux. L'ancien 
système, construit à base de pierres, datait de 1830.

Un rayon de soleil, un ciel dégagé… une envie de nature ?  
Le parc du Menhir, dans le quartier du Val de Moine, offre 
à la fois l'espace jeux pour les enfants, le coin écopâturage 
avec les moutons Nez noir du Valais, le parcours de 
randonnée rejoignant, au choix, le parc de Moine ou 
Ribou, ainsi que le parcours permanent d'orientation (lire 
Sh N°573 en ligne sur cholet.fr).

Troc de graines 
Du 15 au 20 février - Nuaillé

Visite du Préfet
Dimanche 7 mars - Cholet

Les travaux d'assainissement en ville
Vendredi 5 mars - Cholet

Balade, jeux et écopâturage au Menhir
Samedi 6 mars  - Cholet
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